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L’intrigue de * Voyageurs et Magicien# » se déroule au Bhoutan, petit pays coincé entre la Chine et l’Inde, dans un décor à couper le souffle.

El ^

« VOYAGEURS ET MAGICIENS »

Une fable orientale
Francis Higgins 

Collaboration spéciale

■ Le Bhoutan est un pays 35 fois plus petit 
que le Québec, coincé entre la Chine et 
l’Inde. Le commun des mortels occidentaux 
n’en a jamais entendu parler.

Pourtant, il tient une place centrale dans Voya­
geurs et Magiciens. Le récit se déroule dans le 
paysage pittoresque des hauts sommets hima- 
layens. Récemment nommé fonctionnaire d’un 
petit village perdu en montagne, Dondup s’en­
nuie. La grande ville lui manque. Jour après jour, 
il espère que son ami parviendra à lui ouvrir un 
passage vers les États-Unis, le pays de ses rêves. 
L’histoire commence au moment où Dondup re­
çoit la nouvelle qu’un visa américain l’attend à 
Thimphou, la capitale. Seul problème: il doit y 
être dans deux jours.

Abandonnant avec plaisir sa nouvelle vie, il plie 
bagage, mais rate l’autobus qui devait l’amener 
t\ la ville. Il est donc forcé d’amorcer son périple 
à pied. Au fil des heures, il gagne la compagnie 
d’un marchand de pommes, d’un fabricant de pa­
pier de riz et sa jolie fille ainsi que d'un moine 
bouddhiste. Ce dernier racontera à la troupe de 
voyageurs la fable d’un fils de fermier oisif et ob­
nubilé par les femmes. Durant un grand délire, il 
se perd en forêt et trouve refuge chez un vieil 
homme et sa jeune épouse. Rapidement, il tom­
be sous le charme de son hôtesse.

Ce conte fera douter Dondup de ses ambitions. 
Veut-il vraiment quitter sa terre natale pour ga­
gner l’Amérique, alors qu’il apprend que son

village l’apprécie et qu'il semble plaire à la fille 
du fabricant de papier?
Le spectateur obtient un deux pour un : l’histoi­

re du jeune homme qui ne trouve pas sa place 
chez lui et celle du fils qhi disparaît en forêt pour 
tomber amoureux d’une belle ermite. Les deux 
scénarios ont autant d’importance l’un que l’au­
tre dans ce film. Ils se rejoignent dans le désir du 
héros de changer de vie avant de voir l'amour 
chambouler ses plans.

En fait, on croirait regarder une fable de La 
Fontaine à la sauce asiatique. Rien d’extrava­
gant. Aucun renversement majeur dans le dérou­
lement des événements. Seulement des person­
nages intéressants, bien campés et une fin qui 
laisse songeur sur la façon de faire sa place en 
société et de trouver son bonheur.

Les images des paysages montagneux sont 
empreintes de lyrisme. Même qu’il aurait été in­
téressant d’en voir plus. Le décor à couper le 
souffle se serait volontiers prêté à davantage de 
cadrages panoramiques. Ces 
sommets verdoyants et les 
maisons construites à flanc de 
montagne présentent un mon­
de bien différent des décors 
habituels de films. C’est à se 
demander pourquoi Dondup 
s’ennuie dans son pays. Toutefois, on comprend 
bien qu’il ne se sent pas à sa place, avec ses es­
padrilles de course et son t-shirt affichant I Lo­
ve New York.

Sorti en 2003, ce film est présenté en version 
originale dzongkhaise sous-titrée en français. 
Cette langue inconnue ajoute une touche dépay­
sante fort bienvenue à ce sujet universel.

> Au générique
□ TITRE : Voyageurs et Magiciens
□ GENRE: drame
□ RÉALISATEUR: Khyentse Norbu
□ SALLES: Cartier
□ CLASSEMENT: général
□ DURÉE: 1 h 51
□ COTE: ★★★ 1/2
■ On aime: la beauté des images et la sim­

plicité du récit
■ On n'aime pas: on aurait pu miser 

encore plus sur les scènes de paysages 
grandioses

Un conte qui laisse songeur 
sur la façon de faire sa place en 
société et de trouver son bonheur

SOMMETS DU CINÉMA D’ANIMATION

Une chanson des Colocs 
interprétée en images

Daphnée Dion-Viens 
DDViens@lesolcil.com

■ F*atriek Bouchard est de retour. Après 
avoir remporté en 2003 le Jutra pour le 
meilleur film d’animation avec le court mé­
trage Les Ramoneurs cérébraux, le ci­
néaste saguenéen présente une interpréta­
tion en images d une chanson d'André 
Fbrtin.des Colocs.

Dehors norembrt'. c'est l'histoire d'un homme bri­
sé qui attend sa mort. « Il y a tellement une charge 
émotive dans cette chanson-là.. .Je me suis dit que 
c’était tout un défi de la rendre en imago. Et c'est 
aussi un clin d’œil à cet homme qui est devenu un 
mythe, en quelque sorte», dit Patrick.
i'ar un récit qui se déroule sous la fenêtre de 

l’homme alité, le cinéaste illustre à sa façon le 
cycle de la vie et la fatalité de la mort. L’univers 
est sombre et glauque, rempli de symboles. 
D’un réalisme troublant. «J’aime jouer avec les 
échelles de grandeur pour accentuer le réalis­
me. explique le cinéaste. Il y a une confusion 
entre la représentation et le réel qui peut être 
assez dérangeante, qui crée une impression de 

i malaise.»
La fascination du réalisateur pour le cinéma 

d’animation remonte aux dessins animés qu’il a 
découverts, enfant, au petit écran «J’ai toujours 
été attire par le principe de tourner image par 
image. Autant de travail pour créer quelques mi- 

| nutes... c’est un peu fou ! » lanee-t-il en riant.
Et il a depuis goûte de prés h la folie. .Après avoir 

consacré trois ans aux Ramoneurs ccrt'hrtmx 
(2002.12 minutes), il a bouclé A Aors norembrt' 
(2005.5 minutes) en un an et demi. Chaque objet 
est conçu minutieusement, de façon à ce qu’on ne 
realise pas qu’il est miniature.

«C’est tout le côté artisanal de la production 
qui est fascinant, explique Patrick. 11 y a une li­
berté de création dans le cinéma d’animation : 
les décors, les marionnettes... C’est tout un uni­
vers au complet à inventer. »

TRAVAILLER EN RÉGION
Patrick Bouchard est un des seuls réalisateurs 

de films animés qui travaille en région. Il a été le 
premier à qui l’Office national du film (ONF) a 
accordé une subvention pour réaliser un court 
métrage à l’extérieur de la métropole.

« On pourrait penser que c’est plus difficile en 
région parce qu’on est loin de tout, mais ce n’est 
pas vrai ! i\iur moi. c’était important de convain­
cre l’ONF de me laisser tourner au Saguenay. Je 
peux travailler avec ma gang, dans mes affaires. 
Et ça. ça m'aide à créer. »

Mais peu importe l’entourage, la passion ou le 
talent, il reste qu'il est « très difficile » de vivre de 
cet art au Québec, admet le cinéaste. Depuis des 
lustres. l'Office national du film est l’une des seu­
les possibilités de financement pour les films 
animés comme ceux de Patrick, qui compare vo­
lontiers ses courts métrages à une forme d'art 
contemporain.

«C’est l’expérimentation qui m'intéresse 
d'abord. C’est la texture des objets, le mélange 
des médiums, les jeux de lumière... » explique 
celui qui est aussi musicien et illustrateur.

Ses multiples talents lui permettent d'ailleurs de 
cumuler les contrats afin de boucler les fins de 
mois. Comme plusieurs réalisateurs, il déplore le 
peu de place accordée au cinéma d’auteur et les 
difficultés financières qui l'accompagnent.

C'est pourquoi un événement comme Les Som­
mets du cinéma d’animation prend tout son sens. 
« il faut que oes films sortent sur les écrans pour 
qu'ils puissent être vus par le grand public. Ce 
n’est tout simplement pas possible de résister à 
la magie de oes univers... » conclut-il.

i «i» n ■ ' >1

e 2004 OFFICE NATIONAL OU FILM DU CANADA

Une scène de «Dehors novembre* du 
cinéaste saguenéen Patrick Bouchard

BAZAR
Suite de la G 1

«Plusieurs films québécois ont été 
présentés et les salles étaient pleines, 
raconte le programmateur. Ça veut di­
re beaucoup. »

Il n'y a pas qu'à l’étranger où le ciné­
ma d'animation fait salle comble. L'au­
ditorium du Musée de la chilisation, où 
les films sont présentés, était plein à 
craquer l'an dernier lors des Sommets.

Pour ceux qui sont tentés par l'aven­
ture cette année, il faut faire vite. « On 
conseille donc aux gens de réserver, 
ne serait-ce que quelques heures à 
l’avance ». dit Sabica Senez de chez 
Antitube, l’organisme qui assure la 
diffusion de l’événement à Québec.

Selon M. de Blois, il ne suffit que 
d'une expérience comme celle-ci pour 
faire tomber les préjugés qui entou­
rent parfois le cinéma d'animation 
«On est loin des films enfantins ou 
commerciaux. Au contraire, vous y 
trouverez des films pour adultes, in­
telligents et impressionnants. » Sur­
prise assurée.

Renseignements et memaUom : S4SS1SS

http://www.inftHancer.com
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Péril dans les champs
^agrobusiness au banc des accusés 

dans un documentaire-choc sur l'état du 
inonde agricole, Pas de pays sans paysans

\

\

•fi

Les éleveurs indépendants rencontrés par Ère Lamont se débrouillent sans utiliser de gras animal, de facteurs de croissance ou de médicaments. Pour eux, traiailler dans le rrs[>ect de la nature 
et de l’environnement se révèle beaucoup plus rentable à tout point de vue.

Richard Boisvert
RBoisvert@lesoleil.com

■ Avec Pas de pays sans paysans, Ève 
Lamont signe une œuvre brûlante d’actua­
lité, qui invite à la réflexion et, pour peu 
qu’on s'intéresse à sa santé et à celle de ses 
enfants, qui donne franchement envie de 
passer à l’action.
Véritable mine d'information, le documentaire 
de 90 minutes livre une sorte d’état du monde 
agricole, au Québec, dans l’Ouest canadien et en 
France. Il tisse des liens qui permettent de com­
prendre les enjeux actuels, du champ du cultiva­
teur jusqu'au panier d’épicerie. Ouvertement en­
gagé, il cherche à éveiller les consciences et à 
promouvoir des solutions qui ont déjà fait leurs 
preuves.

Difficile pour qui aura vu Pas de pays sans 
paysans de continuer à fermer les yeux sur l’im­
mobilisme des politiciens en matière de dévelop­
pement agricole. De tolérer leur attitude à-plat- 
ventriste vis-à-vis des géants du secteur agro-in­
dustriel et pharmaceutique—les mêmes compa­
gnies qui fabriquent à la fois semences transgé­
niques, pesticides et antibiotiques—et le danger 
que représentent leurs pratiques orientées sur le 
productivisme.

Certains passages du film 
terrifient davantage que]’Erreur 

boréale de Desjardins

On frémit en constatant à quel point nos pro­
pres gouvernements abdiquent devant le pou­
voir des grandes multinationales. Ainsi, 
conscients du risque de propagation de la mala­
die de la vache foùe, des fonctionnaires de San­
té Canada avaient prévenu leurs patrons dès 
1997 du danger représenté par les farines ani­
males. Au lieu de les écouter, on les a congédiés, 
sous prétexte qu'ils faisaient du tort à la réputa­
tion de l’organisme. « Santé Canada se fie désor­
mais aux essais menés par les compagnies, sans 
pouvoir les répéter. Nous avons perdu cette ca­
pacité». affirme un des courageux fonctionnai­
res mis à pied, cité dans le film.

Le témoignage d'un vieux fermier breton résu­
me à lui seul le développement des pratiques 
agricoles depuis une cinquantaine d'années, une 
période qui débouche selon lui sur le producti­
visme, « à grands renforts de mais et de pestici­
des. Nous nous sommes tous fait avoir par la pro­
pagande. Nous représentions une affaire en or 
pour Y agrobusiness ».

Fàtigué de se faire refiler du soja hybride qu'il 
faut semer année après année, ou encore d’in­
vestir dans le béton sur lequel les bêtes sont 
condamnées à passer toute leur existence, il dit 
avoir retrouvé son bon sens de paysan. « Depuis 
que je suis revenu à nourrir mes vaches avec de 
l’herbe, elles produisent plus et je travaille 
moins. C’est le retour à l’équilibre. » Pourquoi 
pousser les bêtes à donner deux fois plus si. en 
retour, on multiplie les problèmes de santé chez 
l’animal ° demande un autre producteur, québé­
cois celui-là.

PARC INDUSTRIEL DU MAÏS
Certains passages du documentaire d’Ève La- 

. mont terrifient oien dav antage que YErreuj bo-

Quelque part en Languedoc-Roussillon, Robert Corbières cultive sa vigne bio, • le plus librement 
possible, sans la contraindre». Du coup, certains prédateurs naturels, comme la mante religieuse, 
sont revenus. Le petit gibier aussi. Bref, c’est le bonheur.

-jm
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Les OGM ont envahi l'Ouest canadien au point où 
il est désormais impossible d'y cultiver le canola 
pur biologique. Certains irréductibles, comme 
Marc Loiselle. osent toutefois tenir tête aux multi­
nationales. Le fermier poursuit Monsanto pour 
avoir laissé se propager ses semences transgéni­
ques sur ses terres. * La contamination n 'existe 
pas », réplique la compagnie.

réale de Richard Desjardins. Le Québec, pour re­
prendre le propos d’un des intervenants, est en 
train de devenir un véritable parc industriel de 
mais. L’explosion fulgurante de cette monocul­
ture se fait la plupart du temps au détriment des 
milieux humides qui agissent comme des filtres 
pour les matières organiques. A Saint-Anicet, se­
lon l’association des citoyens de l’endroit, la 
quantité de « marde » qu’on doit désormais reti­
rer du lac Saint-François chaque été remplit 30 
camions’ de 10 roues. Et elle augmente sans ces­
se. Or, rappelle le biologiste André Bouchard, 
« l’eau fait notre sang».

Comme l’a constaté le médecin François Me- 
lançon. les pesticides et les herbicides ont le 
grave défaut de ressembler aux hormones 
sexuelles. Le corps humain ayant tendance à 
les confondre, ses moyens de défense s’en trou­
vent réduits. D’où, selon lui, l’augmentation du 
nombre de fausses couches chez la femme, la 
baisse de la fertilité chez l’homme et, chez les 
deux sexes, la hausse des cas de cancers en 
tout genre.

Compte tenu du péril que représentent les mé­

thodes de production basées sur la rentabilité, 
certains chiffres lancés dans le film scandali­
sent. Au Québec, «pour cultiver bio, il faut se 
battre», déplore Benoît Girouard, de l’Union 
paysanne. Or, pendant ce temps, le complexe 
agro-industriel canadien reçoit annuellement 
1,2 milliard S en subventions fédérales directes. 
Cette somme ne tient pas compte des coûts en­
gendrés par l’impact de ce secteur d'activité, en­
tre autres sur la santé et l’environnement, coûts 
assumés par l’ensemble des citoyens.

Le combat est donc très inégal. « Tu as beau dé­
truire la terre, si t’es rentable, c’est pas grave», 
soupire un cultivateur, visiblement dépassé par 
la situation. « L’argent n’est plus dans les fermes, 
mais dans les laboratoires», fait remarquer un 
autre. On apprend plus loin que Luc Mailloux, le 
respecté maître fromager de Portneuf, a déjà je­
té la serviette. « Je suis en train de disperser l’en­
treprise. Il n’y a pas de place pour les gens diffé­
rents dans l’agriculture. Le système favorise 
l'industrialisation. On va devenir les esclaves 
blancs de l’agroalimentaire mondial. »

RÉSISTANCE
La résistance commence toutefois à s’organiser. 

A l’échelle de l’Amérique du Nord, le Vermont fait 
figure de pionnier en adoptant des lois pour res­
ponsabiliser les compagnies en cas de contamina­
tion par les (XiM et pour rendre obligatoire leur 
étiquetage. Dans l'Ouest canadien, des fermiers 
traînent Monsanto devant les tribunaux. Au Qué­
bec, le commerce équitable de proximité commen­
ce à émerger. Nul doute qu’ici. Pas de jxiys sans 
paysans contribuera à alimenter le débat.

> Au générique
J TITRE : Pas de pays sans paysans 
J GENRE : documentaire
□ RÉALISATRICE :Ève Lamont 
J SALLE: Clap 
J CLASSEMENT : général 
J DURÉE: 1 h 30 

J COTE: ****

■ 0» »lm* : la profondeur de la recherche, l actualité du 
propos

■ On n aime pas: —

« On s’est fait 
rentrer les OGM 
dans la gorge sans 
avoir un mot à dire»

N

La cinéaste Eve Lamont 
regrette le manque de 
conscientisation des Québécois
_________ Richard Boisvkrt__________

RBoisver t@lcsoleil.com

l’arm! les cibles qu’Ève Lamont se plaît à viser 
dans his de jxiys sans jxiysans se trouve en pre­
mière ligne l’Union des producteurs agricoles.

«Au Québec, on vit sous le règne de la pensée 
unique, déplore la réalisatrice, qui ajoute sa voix 
à celle1 de nombreux cultivateurs et éleveurs 
pour dénoncer la situation de monopole dont 
i’UI’A jouit. Il existe un énorme malaise en agri­
culture aujourd’hui. Il est nié par les pouvoirs 
publics, nié par le syndicat monopolistique, mais 
ressenti par les agriculteurs. »

Chose certaine, la faible conscientisation des 
Québécois tranche avec la résistance bien orga­
nisée qu'on trouve en France, notamment par 
rapport aux OGM. « Les gens ne se rendent pas 
compte qu’on s’est fait rentrer les (MîM dans la 
g»rge sans avoir un mot à dire. »

Ève Lamont, dont le travail a été remarqué au 
moment de la sortie de Ripait !, réalise des docu­
mentaires depuis 15 ans. Bien avant, donc, la va­
gue de popularité que le genre connaît en ce mo­
ment. «Je dois admettre qu’il y a un engouement 
tel que je n’en ai pas connu dans la majeure par­
tie de mon travail de documentariste, constate- 
t-elle. Je crois que ça dépend des documentaires. 
Il y en a qui ciblent un malaise profond, qui pro­
posent une analyse plus critique que celle qu’on 
trouve dans les médias. L'agriculture, on en par­
le, mais d’une manière parcellisée. Mon film per­
met de relier les impacts et les politiques. Il per­
met de faire les liens.

•Brus de pays sans jmysans, ça veut dire qu’il 
n’y a pas de souveraineté politique sans souve­
raineté alimentaire. Tout le monde a besoin de 
manger trois fois par jour. Si on devient de plus 
en plus dépendant de ce qui provient de l’exté­
rieur, on ne s’appartient plus. La souveraineté 
alimentaire, c’est une question de droit à la vie. 
En ce moment, vous et moi, nous finançons un 
système qui hypothèque notre avenir. »

A l’instar de Richard Desjardins, dont la dé­
marche s'inscrit dans un courant de défense de 
la forêt, Ève Lamont sonne l’alarme. «Ce n’est 
pas pour rien que je me suis intéressée à l'Union 
paysanne. Je me suis dit: “Voilà enfin quelque 
chose qui sort de la pensée unique." Je pense que 
ce film répond à un besoin immense. I>a question 
n’est pas juste de pointer du doigt tout ce qui ne 
tourne pas rond, mais de montrer qu'une alter­
native existe. »

Au cours des quatre années consacrées à his 
de pays..., la documentariste a pu constater 
qu'une agriculture paysanne de proximité, au­
tonome, moins énergivore, garante d’un revenu 
décent et transmissible à la relève, est viable.

«Qu'on change nos politiques agricoles et nos 
façons de consommer et je crois qu’elle va se 
réali se ftr»

mailto:RBoisvert@lesoleil.com
mailto:t@lcsoleil.com
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« LA MOISSON DE GLACE »

Humour froid
Makc Allard 

MAllard@lesoleil.com

■ La Moisson de glace (v.f. de The Ice Harvest) porte bien son titre. 
Presque tout est froid dans ce film noir ; les décors, l’atmosphère, les 
personnages. Si le réalisateur Harold Ramis avait réussi à y faire naî­
tre quelque flamme, la satisfaction n’en aurait sans doute été que plus 
grande. Plusieurs perles jonchent les dialogues, mais faute d’une in­
trigue solide, la projection laisse plutôt de glace.
Renommé pour ses comédies (Mafia promptue de Charlie avec le nouveau 
blues, Le Jour de la marmotte), Ha­
rold Ramis a cette fois décidé de ver­
ser dans le polar.

Le crime parfait n’existe pas, et 
Charlie, avocat désabusé et sans scru­
pule, le découvrira bien assez tôt. En 
dérobant, la veille 
de Noël, un magot 
de 200 millions $ à 
un roi de la pègre de 
Kansas City, il espè­
re enfin quitter Wi­
chita, bled mormon 
et morose du Kan­
sas, avec à son bras la voluptueuse 
Renata (Connie Nielsen, excellente), 
gérante du club An strip-teaseuses lo­
cal. Or, son associé, le vendeur de por­
no Vic Cavanaugh (Billy Bob Thorn­
ton, fidèle à lui-même), ne l’entend pas 
de la même manière...

De là, le récit prend la forme d’une 
succession de mésaventures sans lo­
gique apparente, impliquant des 
grosses brutes qui cherchent à récu­
pérer le butin.

Une escapade dans le 
film noir peu concluante

_____^ réalisateur du
Jour de la marmotte

Scène intéressante, la rencontre im­

mari ivre (Oliver Platt, qui crève 
l’écran) de son ex-femme et mère de 
ses enfants permet d’éclairer le passé 
de ce dernier. Mais seulement en surfa­
ce, pas suffisamment pour qu’on puis­
se vraiment comprendre son mal de vi­

vre et sa détresse.
Du coup, il est 

plus difficile de jau­
ger la sensibilité du 
personnage, inter­
prété par John Cu­
sack, qui livre tout 
de même une per­

formance convaincante.
Bien vite, on revient à ces épisodes 

de fuites et de meurtres, qui sont par 
aijleurs loin de renouveler le polar.

À côté d’un modèle du genre comme 
Fargo se déroulant dans le même ca­
dre perdu, froid et enneigé, l’intrigue 
de La Moisson de glace fait pâle figu­
re. Sans surprise, le dénouement vient 
démasquer le traître que l’on soupçon­
nait depuis le début.

Heureusement, le récit est ponctué 
d’ingénieux dialogues, mêlant hu-

( harlie, avocat désabusé et sans scrupule (John Cusak, à droite), vole des mil­
lions à un roi de la pègre, ce gui lui permettra de quitter son bled mormon et mo­
rose du Kansas. Mais son partenaire (Billy Bob Thomton) ne l’entend pas ainsi.

mour froid et réparties cinglantes. Ce 
qui, d’une certaine façon, permet 
d’oublier un moment la réalisation 
trop convenue.

En filigrane, il y a dans ce film un pa­
rallèle intéressant entre le puritanis­
me des mormons de Wichita et la per­
dition de l’homme américain moyen, 
obsédé par le sexe et l'argent. Reste 
qu’il faudrait se creuser la tête long­
temps pour comprendre le point de 
vue hésitant de Ramis sur la question.

En somme, la première escapade de 
Harold Ramis dans le film noir n’est 
pas très concluante. Mais tout le mon­
de a droit à une deuxième chance...

t Au générique
□ TITRE: La Moisson de glace 

(v.f. de The Ice Harvest)
□ GENRE: comédie noire
□ RÉALISATEUR : Harold Ramis 
_j ACTEURS: John Cusack,

Billy Bob Thornton, Connie Nielsen et 
Oliver Platt

□ SALLES : Beauport et StarCité
□ CLASSEMENT: 13 ans
□ DURÉE: 1 h 28
□ COTE: ★★ 1/2
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UN GRAND FILM!»
JOHN GRIFFIN THE GAZETTE

«UN DRAME BOULEVERSANT 
PORTÉ PAR L'ESPOIR.»
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JOURNAL DE MONTRÉAL

«LE VOYAGE EST BOULEVERSANT 
ET SES DERNIÈRES IMAGES RESTERONT 

GRAVÉES À JAMAIS DANS NOS MÉMOIRES.»
ALEKSI K LEPAGE - LA PRESSE
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« SIMPLEMENT 
AMIS? »

Le poids 
du passé

Richard Boisvert
HBoisvert@lesoleil.com

Ryan Reynolds, un Canadien—un au­
tre—t fait actuellement son chemin à 
Hollywood. Pas sûr que Simplement 
am is ? (v.f. de Just Friends) propulse 
bien haut son étoile.

On lit dans la bio de Reynolds qu’il 
est le mari d’Alanis Morissette. Dans 
le film, l’acteur joue le rôle d’un gérant 
d’artistes de Los Angeles, Chris, qui 
doit accompagner la chanteuse de 
l’heure, Samantha James (Anna Pa­
ris), à Paris, quelques jours avant 
Noël. Un incident les oblige à poser 
leur jet privé au New Jersey à deux 
pas du quartier où Chris a grandi.

Tout un numéro que cette Samantha 
James. Excentrique, dévergondée, 
profondément égocentrique. Blonde, il 
va sans dire. Ses traits rappellent 
beaucoup ceux de Britney Spears. On 
peut la comparer aussi à Paris Hilton. 
En tout cas, sa bêtise et son ignorance 
n’ont d’égal que son manque total 
d’oreille et de voix. Chris la tire comme 
un boulet, au propre comme au figuré, 
tout le long de l’aventure. Sa présence 
finit d’aüleurs par encombrer l’écran.

Jamie, l’autre fille de l’histoire (Amy 
Smart), une beauté naturelle, blonde 
aussi, ignore à quel point elle est char­
mante. Tout le contraire de Samantha. 

Le film débute au New Jersey en 
1995. Chris, le meilleur ami de Jamie, 
joue auprès d’elle le rôle d’un gros 
nounours protecteur. En secret, il l’ai­
me et, le soir de la fête de la gradua­
tion, se décide à passer aux aveux. Hé­
las ! les circonstances lui feront subir 
la pire humiliation de sa vie. Il quitte 
la ville, la rage au cœur, en jurant de 
ne plus jamais y mettre les pieds. Le 
sort en décidera autrement.

De retour 10 ans plus tard, riche, 
presque célèbre et surtout métamor­
phosé— une bonne centaine de livres 
en moins—.Chris tombe sur ses an­
ciens camarades de classe, dont Ja­
mie. Retour à la case départ. Chris 
saura-t-il vaincre les démons du pas­
sé et enfin lui avouer son amour?

S’il verse en partie dans le romantis­
me, Simplement amis ? contient aus­
si une bonne mesure d’humour loufo­
que, bête et grossier. La gamme des 
gags de bas étage comprend claques 
sur la gueule, coups de pied au derriè­
re ou dans les parties. On y trouve aus­
si des cascades et de la tôle froissée.

Ryan Reynolds, apparemment mal di­
rigé, change de style d’une scène à l’au­
tre. Son jeu manque de naturel et de 
continuité. Le pauvre doit se battre 
contre un scénario lent et redondant et 
affronter le retour cyclique de l’obsédée 
sexuelle, toujours prête à fourrer sa 
langue dans sa bouche. Modifier son ap­
parence pour donner l’impression de 
peser 300 livres demeure sans doute le 
plus grand exploit du comédien.

VP

► Au générique
□ TITRE : Simplement amis ?

(v.f. de Just Friends)
□ GENRE: comédie
□ RÉALISATEUR: Roger Kumble
□ ACTEURS: Ryan Reynolds. Amy 

Smart, Anna Paris
□ SALLES: Beauport, Charest, Galeries 

de la Capitale et StarCité
□ CLASSEMENT: général
□ DURÉE: 1h35
□ COTE: *1/2

■ On aime: l'effort côté caricature
■ On n'aime pas: le goût de l'humour

★ ★★★★ « ENVOÛTANT. UN DES 
MEILLEURS FILMS DE L ANNÉE »

Glenn Sumi NOW MAGAZINE

www paradtsennwthermyvte com
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Le hockey devient plus qu’un jeu dans 
le Maurice Richard de Charles Binamé

Gilles Carignan

GCarignan@lesoleil.com

■ Confidence : Maurice Richard, le film, n’éveillait pas beaucoup de 
désir. Vague sentiment d’avoir tout lu, tout entendu, tout vu, jusqu à 1 indi­
gestion, sur une icône tellement sanctifiée qu il ne reste plus qu à la 
déboulonner. Ce qui n’était pas, vous vous en doutez, 1 ambition du film.

Alors, qu’ajouter au panégyrique? A 
la cour déjà pleine de superlatifs qui 
font tant briller l’aura du Rocket? Au 
folklore?

Il ne restait rien à faire, sinon dé­
construire la légende, pour mieux la 
faire comprendre. Ce que réussit avec 
intelligence et émotion le film de Char­
les Binamé et Ken Scott, dans lequel 
Roy Dupuis redevient celui qu’on avait 
d’abord surnommé la Comète.

Qui dit légende dit événement fonda­
teur. Le film l’identifie dès la mise au 
jeu : bien sûr, la célèbre émeute du Fo­
rum de 1955, après la suspension du 
numéro 9, alors en route pour un pre­
mier championnat des pointeurs.

L’émeute — que le film évoque par 
des archives, sans la reconstituer — 
ouvre et ferme Maurice Richard, 
comme une enveloppe sur le destin du 
héros sur lames, devenu héros d’un 
peuple, source d’inspiration pour les 
« Canadiens français ».

Comment a-t-il atteint ce statut ? Des 
débuts du modeste machiniste en 1937 
jusqu'à la révolte de 1955, le film dé­

crit étape par étape l’ascension du « p’tit Canadien fran­
çais », du pea soup en langage de patinoire. Le danger était 
de produire une accumulation de « minutes du patrimoi­
ne». Sans pécher par trop d’audace, Maurice Richa rd fait 
mieux : il raconte une histoire. L’histoire d’un désir de vain­
cre contagieux, et de ce qui l'a nourri, soit l’adversité.

Il en a bavé, le Rocket. Le film le montre, sans en faire un

Richard et son coiffeur (Rémy Girard).

La patinoire se fait 
arène sociale, oùJThistoire 
s’écrit à coups de mises 

en échec vicieuses et 
de buts héroïques

martyr: origine modeste, milieu ouvrier anglophone, bles­
sure à sa première saison qui l’a sitôt condamné: trop fra­
gile, le frenchie, écrit-on. L’environnement était hostile. La 
belle-famille qui rechigne à laisser aller sa fille pour un 
joueur de hockey, dans une ligue à l’époque au bord de la 
faillite. Un club «anglo» qui ne l’accueille pas à bras ou­
verts. Une LNH qui fait la vie dure aux francophones. Mau­
rice Richard encaissait en silence. Et répondait avec la ron­
delle (et parfois ses poings).

Les scènes de hockey, filmées rageusement, sont donc 
plus que des épisodes’sportifs. Mais des briques supplé­
mentaires à l'édifice Richard. La patinoire devient une arè­
ne sociale, où l’histoire s’écrit à coups de mises en échec 
vicieuses et de buts héroïques. L’enjeu est plus grand que 
le sport. Il est aussi sociopolitique. Le hockey est ici bien 
plus qu'un jeu.

Le Rocket savait-il qu’il était plus qu'une idole du hoc­
key? Le film suggère que oui. Que Maurice Richard, à un 
certain point, a voulu donner du sens à ses prouesses. S’ex­
primer autrement qu’avec la rondelle. Dénoncer la discri­
mination dont il se voyait l’objet. Le film montre un homme 
qui a accumulé tant de frustrations qu’il a même songé à 
tout abandonner. Un homme qui, par ses prises de position, 
a préparé le terrain à sa suspension sévère. Maurice Ri­
chard est un film, en cela, éclairant.

Première étoile? Roy Dupuis. 11 fait un excellent Rocket. Il 
incarne parfaitement cet homme de peu de mots, qui n’a ja­
mais rien voulu demander (pas même un billet de faveur p<iur 
son beau-frère, bien joué par Pierre-François Legendre, qui 
représente le fan). Sous sa carapace, capable d’endurer les 
pires injures, Dupuis fait sentir la colère qui gronde. En peu 
de mots, il impose sa présence. Et souvent, l’émotion.

Au sein de l’équipe qui l’entoure, on retiendra moins l’im­
passible Mike Ricci en Elmer Lach, l’un des membres de la 
punch line, que Normand Chouinard, qui, en commenta­
teur des matchs, ajoute un grain d’humour à une matière 
dramatique. La révélation du film se nomme toutefois Ste­
phen McHattie en Dick Irvin, le coach du Canadien, rare 
qui a cru en Richard dès le début, même s’il ne lui a jamais 
fait de cadeau. C’est le seul personnage secondaire vrai­
ment intéressant.

Car autrement, le film dessine vite les lignes d’action en­
tre le héros et son entourage — la famille du Rocket est ab-
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ruiner une belle amitié.
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«Vous rirez du début à la fin!» 

«À se tordre de rire!»

«Hilarant! Ryan Renolds provoque 
un des plus gros fous rires des fêtes.»

«Si vous avez aime
Garçons sans honneur et 40 ans et encore puceau 

Simplement Amis? est absolument parfait!»

ryan reynolds aim smart

simplement 
w antis? -J

anna faris «chris klein

* PRÉSENTEMENT A L'AFFICHE! t
! B»ALKK>*rw rnocrrt rri-wr ✓ ™rTHjSwT Sjâjroarr ✓1[in5icirtm-WT«'ir«a—uja>n>i

► Au générique
J TITRE : Maurice Richard 
J GENRE : drame historique 
J RÉALISATEUR : Charles Bmame 
J ACTEURS : Roy Dupuis. Stephen 

McHattie, Julie Le Breton 
J SALLES : Beauport. Charest. Clap, 

Des Chutes. Lido, Galeries de la 
Capitale, Sainte-Foy et StarCité 
(v.o.f et sous-titres anglais)

J CLASSEMENT : général 
J DURÉE . 2h 05 
□ COTE : 1/2____________

■ On aima : Roy Dupuis, le hockey, le récit
■ On n'aima pat: l'entourage familial un 

peu anecdotique

Roy Dupuis 
(a giuiêhe) fait 
un ejccellent 
Rocket et incarne 
parfaitement cet 
homme de peu de 
mots. Qui n'a 
jamais rien l'ouiu 
demaruier pas 
mente un billet 
de fai'eur pour 
son beau-Jhere. 
bien joue par 
Pierre-t'rançois 
Legendre 
(ci-dessous).

sente, son épouse (Julie Le Breton) est quasi accessoire. 
Mariant bien archives et reconstitution, il traduit en revan­
che le climat de l’époque, l’atmosphère entourant le Cana­
dien jusque dans le vestiaire. Sans oublier l’essentiel : les 
motivations du personnage.

Les choix de Ken Scott sont défendables. Son scénario est 
intelligent, ni trop mélo, ni trop réducteur. 11 ne dérive ja­
mais de son but. Et il intègre habilement le sport à la narra­
tion. Binamé illustre de son côté comme jamais ce jeu si dif­
ficile à filmer, il y a du feu dans l'arène, sans les effets sty­
listiques faciles d’un Oliver Stone avec le football dans Les 
Héros du dimanche.

Maurice Richard, dans la manière dont il est fabriqué, 
fait parfois penser à un drame de boxe (dans le genre, avec 
10 fois moins de moyens, il surpasse Cinderella Man). 
Dans le calepin, pendant la projection, on a d'ailleurs écrit : 
comme un taureau enragé, en référence à Raging Rnll. 
l’as que Binamé soit devenu Scorsese, non. Mais parce qui1 
Maurice Richard, c’est avant tout l’histoire d’un combat. 
D’un combat de gladiateurs, dont le film permet de mieux 
saisir les enjeux.
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UNL HISTOIRE VRAIE QUE L’HISTOIRE A OUBLIEE
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ont le plaisir d’inviter 230 personnes à la première du film, 
le 8 décembre à 19h30 au Starcité Ste-Foy.

Pour participer, tartes parvenir le coupon-réponse à:
Concours JOYEUX NOËL
a/s Les Films Séville 147, St-Paul Ouest, suite 200, Montréal H2Y 1Z5

Ce coupon de participation sera publié dans L 
terminer le 1 décembre et le tirage aura lieu le 
relatifs à ce concours est disponible chez Les F

sera publié dans Le Soleil du 24 au 26 novembre 2006. Le concours débute le 24 novembre pour se 
i tirage aura lieu le 1 décembre à midi Les fac-simi.és ne sont pas acceptés Le texte des règlements 

disponible chez Les Films Séville Inc La valeur des prix offerts est d’environ 1840 $
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CINEMA CRITIQUE LE SOLEIL

S A L'AFFICHE! Consults* les gmdee-lxxaires des cinémas 
ou nsMét lé !

« WALK THE LINE »

Régis Tremblay

RTrcmblay@les()leil.c(>m

■ Le film biographique est le royaume de la psychanalyse à deux 
sous. En deux heures, on vous résume et on vous explique toute une 
vie, de préférence celle d’un artiste connu. Jusqu’ici, personne n’avait 
songé à Johnny Cash, l’une des plus grosses vedettes de l’histoire du 
country. Dans Walk the Line, James Mangold s’approprie le person­
nage pour en faire une autre victime de la gloire : enfance malheureu­
se, amour désespéré et calvaire de la drogue. Ce n’est pas rock and 
roll, mais c’est tout comme.
Cet art mineur du portrait s’apparen­
te au travail du paparazzi, à l’affût des 
turpitudes morales, des déboires pro­
fessionnels et des liaisons fatales des 
célébrités. Mangold croyait bien tenir 
un sujet juteux en la longue et difficul- 
tueuse histoire d’amour entre ces 
deux vedettes du country que furent 
Johnny Cash (Joaquin Phoenix) et Ju­
ne Carter (Reese Witherspoon). Pour­
tant, Walk the Line ne parvient pas à 
satisfaire les voyeurs, encore moins 
les vrais cinéphiles. On est plus mal 
assis entre deux chaises que sur un 
mauvais banc. Le film vaut quand mê­
me la peine d’être vu pour le regard 
critique que porte Mangold sur ces 
vies consumées pour quelques notes 
de musique... et beaucoup de fric.

Plus que par son côté croustillant, ce 
genre de film se caractérise par sa fa­
çon simpliste d’expliquer les malheurs 
du héros. Et pour ne pas fatiguer le 
spectateur (que Ton sous-estime). Man­
gold livre dès le départ la clé de la per­
sonnalité de Johnny Cash. Il a 12 ans 
lorsque nous le voyons pour la premiè­
re fois, en 1944, dans une plantation 
de coton de l’Arkansas. A la mort de 
son grand frère, son père (Robert Pa­
trick) lui lance au visage que le démon 
s’est trompé de victime en emportant 
le «bon» fils. Johnny sera donc le 
mauvais garçon. Le coupable de ce qui 
va suivre est tout trouvé : le père !

Pourtant, l’histoire de Johnny Cash 
ressemble fort à celle de beaucoup 
d’autres gars qui ont cherché la gloi­
re et la fortune en se lançant dans l’in­
dustrie naissante de la musique sur 
disque, à partir des années 50. Ce 
n’est pas un hasard si Johnny se pré­
sente au mythique studio Sun Re­
cords, à Memphis, en 1955, au mo­
ment où Ehis Presley est en train d’y 
enregistrer sa première et sa meilleu­
re chanson à vie. That's All Right 
Mamma.

Johnny avait bien essayé de gagner 
sa pitance dans une usine d’autos à 
Detroit, puis en faisant du porte-à- 
porte. mais le cvrur n’y était pas. Il lui 
fallait de l’argent et des filles faciles, 
et le monde à ses pieds. En ce milieu 
de XX' siècle marqué par l’arrivée à 
l’adolescence des baby-boomers, la 
musique populaire s’annonçait com­
me un sacré filon: pop. rock'n’roll, 
country, folk ou western, ce n’était là 
qu'une question de nuances. L'impor-

» Walk the Line* s'attarde sur la 
difficile histoire d’amour entre les 
redettes country Johnny Cash (Joaquin 
Phoenix) et June Carter (Reese 
mtherspoon). June aurait résiste 
pendant 10 ans au mariage arec 
Johnny, jusqu au jour où U lui demanda 
sa main en plein spectacle, en 1968.

Au générique
J TITRE : Walk the Line 
J GENRE: drame biographique
J RÉALISATEUR : James Mangold 
J ACTEURS : Joaquin Phoenix.

Reese Whiterspoon 
J SALLES : Beauport. Charest, 

Sainte-Foy. Galeries de la Capitale. 
Lido. v.o.a. StarCité 

J CLASSEMENT: 13 ans
□ DURÉE: 2h16
□ COTE: ★★★

■ On aime : la performance inspirée de 
Phoenix et Whiterspoon. la vision critique
de Mangold

■ On n'aime pas: le côté paparazzi du 
scénario le happy end trompeur, 
les temps morts

tant, c'était de devenir une idole et 
d'avoir des fans. La grande illusion !

Selon Mangold, la vie et la carrière 
de Johnny Cash auraient été mar­
quées de bout en bout par l'amour fou 
qu'il portait à June Carter, une enfant 
de la balle dont la voix parvenait déjà 
au petit John, dans le fond de son Ar­
kansas On peut penser qu’à travers 
June, c'était le country et surtout la 
renommée qui l'attirait...

Johnny et June avaient beau être 
mariés et parents, chacun de son côté, 
cela ne les a pas empêchés de faire en­
semble de longues et scabreuses tour­
nées avec Elvis (Tyler Hilton), Jerry 
Lee Lewis (Waylon Payne), Roy Orbi- 
son (Jonathan Price) et Waylon Jen­
nings (Shooter Jennings).

Pourtant, il semble que la petite Ju­
ne ait résisté pendant 10 ans aux 
avances et aux demandes en mariage 
du grand Johnny, jusqu’au jour où il lui 
demanda sa main en plein spectacle, 
en 1968. Le métier : voilà ce qui les fai­
sait exister, vibrer et aimer.

Là se termine le film, qui nous ap­
prend que Johnny et June vécurent 
heureux ensemble jusqu’à leur mort, 
35 ans plus tard. On oublie de dire que 
Johnny Cash a continué d’être accro 
aux amphétamines jusqu’à la fin. 
Pour faire plaisir aux amateurs de ro­
mances, ce h(i]t]>y end forcé fait croi­
re que tous les problèmes de Cash se 
sont résolus par l’amour de June, 
alors qu’ils étaient reliés à sa carriè­
re, la seule vraie passion de sa vie 
étant narcissique.

Walkjhe Une ne parvient 
pas à satisfaire les voyeurs, 
encore moins les cinéphiles
Chez Cash, tout était fonction de sa fa­

meuse carrière. Quand il se présente 
pour la première fois devant Sam 
Phillips (Dallas Roberts), de Sun Re­
cords, c’est avec une chanson gospel. 
Mais Phillips fait la moue et exige quel­
que chose de plus percutant. Le chan­
teur lui sort alors sa première composi­
tion. fblsom Prison Blues, où il dit : «/ 
shot a man inReno/Just to icatchhim 
die ». Bingo ! Il était sur les rails. C’est 
pour sa carrière qu’il était prêt à « tra­
verser la ligne ». Mangold fait dire à Jer- 
ry Lee Lewis une phrase lourde de sens : 
« Nous avons touché à la pomme, nos 
chansons parlent de toucher à ia pom­
me. alors qu'il ne faut pas y toucher, ni 
même en parler ! » Ces types-là étaient 
conscients qu'ils avaient traversé la 
frontière et qu'ils allaient au diable- 

Johnny Cash a toujours fait croire 
qu'il avait été prisonnier, juste pour se 
bâtir une image de dur. En 1968. après 
quelques années d'oubli, il relance sa 
fameuse carrière en enregistrant un 
disque live devant les détenus de la 
prison de Fblsom. Immense succès. 
C'est ainsi que les artistes servent 
d'alibis et de cautions à des tas de gens.

Le fond de commerce de cet homme 
toujours vêtu de noir, surnommé « The 
Man in Black ». c’était la noirceur de 
l'âme. Voilà ce qu'exprime la toute pre­
mière image du film, où l'on voit un cor­
beau se nourrir dans une poubelle. Cet­
te poubeUe se trouve devant la prison de 
Fblsom. et nous sommes le jour du fa­
meux spectacle. Cette image, qui rem­
place mille mots, vaut à elle seule une 
troisième étoile au film «le Mangold.
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«LES FAUTES 
D’ORTHOGRAPHE »

L’âge
triste

Richard Boisvert 

HBoisvert@lesoleil.com

Les Fautes d’</rthographe montre ra­
pidement ses couleurs. Dès le généri­
que d’ouverture, en quelques gros 
plans successifs, la caméra s’attarde 
sur un visage glabre, des aisselles puis 
une poitrine. La lame d’un rasoir glisse 
sur la peau grasse et boutonneuse. Rien 
de très ragoûtant. Récit à la beauté as­
sez austère, le film de Jean-Jacques 
Zilberman (L’homme est une femme 
comme les autres) ne cherche nulle­
ment à racoler le spectateur.

DVD

Daniel (Damien Jouillerot) vit péniblement son adolescence, coincé dans un pensionnat, entre ses parents (Olivier Gourmet 
et Carole Bouquet), qui dirigent l’institution, et ses camarades qui lui mènent la vie dure.

Quelque part en France, dans les an­
nées 70, Daniel (Damien Jouillerot) vit 
très péniblement le début de l’adoles­
cence, coincé entre les quatre murs
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d’un pensionnat, pris dans un étau en­
tre ses parents, qui dirigent l’institu­
tion, et ses camarades pensionnaires 
qui lui mènent la vie dure. «Je suis col­
lé à vie », a-t-il l’habitude de dire aux 
autres élèves qui, eux, ont au moins la 
chance de sortir de temps en temps.

On comprendra plus tard, en voyant 
Daniel s’inspecter les dessous de 
bras, que le garçon attend désespéré­
ment l’apparition des premiers si­
gnes de pilosité. Son retard de crois­
sance l’inquiète beaucoup, surtout à 
cause de ses compagnons de classe, 
déjà sexuellement éveillés. Son cal­
vaire, c’est la douche commune. Pour 
lui, l’adolescence est décidément 
l’âge ingrat.

Aux nostalgi­
ques de la revue 
Pilote, Les Fau­
tes d’orthogra­
phe rappellera 
l’univers du

______________ Grand Duduehe,
—’ dont les aven­
tures ont été publiées au cours des an­
nées 60 et 70, période d’effervescence 
de la contestation étudiante en Fran­
ce. A ceci près que 1? personnage de 
Daniel, garçon méchant et manipula­
teur, n’a rien à voir avec le Duduehe 
anar et pacifiste dessiné par Cabu.

Les Fautes d’orthographe consti­
tue une sorte de face cachée des Cho­
ristes. L’œuvre met en lumière le côté 
sombre de la vie d’un groupe d’en­
fants démunis forcés de subir la pro­
miscuité, la bouffe infecte, la délation, 
les humiliations et les châtiments cor­
porels qui font partie du quotidien du 
pensionnat.

Une sorte 
de face 

cachée des 
Choristes

> Au générique
□ TITRE: Les Fautes d'orthographe
□ GENRE: drame
□ RÉALISATEUR : Jean-Jacques 

Zilberman
□ ACTEURS : Damien Jouillerot,

Carole Bouquet, Olivier Gourmet
_l SALLE: Clap
□ CLASSEMENT: général
□ DURÉE: 1 h 32
□ COTE: ★★★

■ On aime: la vérité du climat et des per­
sonnages

■ On n'aime pas: la morosité ambiante

Le propos de Jean-Jacques Zilber­
man n’est pourtant pas sans espoir. 
Mal dans son corps, souffrant de gra­
ves lacunes sur le plan scolaire, pris 
dans une situation de plus en plus in­
tenable, voire malsaine. Daniel finira 
par trouver une issue. Le tour de for­
ce du réalisateur est d'avoir réussi, en 
l’espace d’une seule scène, à transfor­
mer son personnage en une sorte de 
héros du peuple. Le film trouve en 
quelque sorte sa rédemption dans ce 
court moment.

Zilberman a su guider le jeune 
Jouillerot vers une interprétation jus­
te, naturelle et convaincante. Les pa­
rents de Daniel, êtres entêtés et stupi­
des joués par Carole Bouquet et Oli­
vier Gourmet, ne manquent pas, eux 
non plus, de vérité.

Reste le fond, profondément triste. 
Seule la musique de Brassens vient 
ajouter une teinte de couleur à la gri­
saille ambiante.

«J’ADORE. 
J’ADORE.
LE FILM EST EXCELLENT, LE DRAME EST EXCELLENT
L’ÉCRITURE EST EXCELLENTE, LES PERFORMANCES SONT EXCELLENTES*
Roger Ebert, B>ertt£)Roeper

.ILS DÉGAGENT TELLEMENT 
DE CHALEUR SEXUELLE,
C’EST ÉTONNANT QU’ILS 
N’EXPLOSENT PAS EN FLAMMES.
C’est pour récompenser ce genre de 
performances que les Oscarperformances que les Oscar ex/

Coe Angèles (Stmgs
istent»

Carina Chocano

UN FILM 
QUIA 

TOUT 
POUR
LES OSCAR.»

‘RÿlingStonc
Peter Travers

«DEUX •
TRÈS BEAUX *» F
BRAVO» m
Ebert JèRoeper
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Consultez les guides-horaires des 
cinémas ou visitez le www.enpnmeur.caSTMCrrt JTT-FOT

Régis
Tremblay

KI)rmt>lay@lesiileiLa>m

« LA MARCHE DE 
L’EMPEREUR »

Aventure extrême 
à l’ultime frontière
■ Parmi tous les documentaires ani­
maliers, La Marche de l’empereur 
brille comme une perle rare ! De la 
perle, le beau film du Français Luc 
Jacquet possède l’éclat, la pâleur et la 
valeur. Une perle énorme, puisqu’il 
s’agit de l’Antarctique, habitat naturel 
et cruel du man­
chot empereur, 
l’être le plus cu­
rieux et le plus 
persévérant de la 
création, qui par­
vient à survivre 
dans un décor de 
fin du monde, de 
fin de vie. Vous 
serez renversé 
par ces petits 
animaux à la di­
gnité toute natu­
relle, dont la lon­
gue marche à la vie ne ressemble à 
rien, sur la terre ou dans la mer. Au 
lieu d’une suite de parades amoureu­
ses et d’âpres luttes contre des préda­
teurs, au lieu d’un film d’action joué 
par des bêtes, vous voilà dans un sus­
pense à l’issue improbable. La straté­
gie de survie du manchot empereur 
est absolument étonnante ! Mais n’en 
disons pas plus. L’empereur est bien 
une sorte d’extraterrestre sur terre. A 
tout le moins, il est le héros d’une 
aventure extrême à l’ultime frontière 
du monde : le mur du froid. L’empereur 
existe avec une grâce débonnaire et 
un héroïsme tranquille qui suscitent 
l’admiration et l’émotion. Ce film se 
déroule dans un environnement telle­
ment dépouillé qu’il en devient un ta­
bleau presque abstrait dont les uni­
ques petits coups de pinceau noirs se­
raient les costumes queue-de-pie de 
ses nobles et modestes vedettes. Le 
plus grand succès ajnéricain de l’his­
toire du cinéma français, toutes caté­
gories confondues, récoltera sans nul 
doute l’Oscar du meilleur documentai­
re. ★ ★★★ (29 novembre)

« THE WEST WING », 
SAISON 5

L’aile des damnés
■ Nantie du record du plus grand 
nombre de trophées Emmy en une 
seule saison (la première, en 2000- 
2001), la série télévisée The West 
Wing, de John Wells, présente en DVD 
sa cinquième saison (2004-2005). 
Nous y voyons le président démocrate 
Bartlet (Martin Sheen) présenter un 
nouveau plan de paix pour le Moyen- 
Orient. Nous compatissons avec le di­
recteur de l’équipe présidentielle, Léo 
McGarry (John Spencer), qui subit 
une crise cardiaque et doit abandon­
ner son poste. Nous suivons les straté­
gies partisanes de Josh Lyman (Brad­
ley Whitford) et les circonlocutions du 
directeur des communications, le cy­
nique Toby Ziegler (Richard Schiff) 
Enfin, nous retrouvons tout ce beau 
monde de l’aile ouest, qui demeure le 
plus court passage jusqu’au bureau 
ovale. ★★★ (6décembre)

« M. ET MME SMITH »

Secret de couple
■ M. et Mme Smith est le parfait 
exemple de la lente désaffection du 
public envers le star système holly­
woodien. Deux grandes vedettes. Brad 
Pitt et Angelina Jolie, une supposée 
histoire d'amour en coulisses, un gros 
budget, de la grosse pub et un scéna­
rio scabreux. Et pourtant, c’est le fias­
co au box-office. John (Pitt) et Jane 
(Jolie) sont mariés depuis quelques 
années seulement et ils s'ennuient dé­
jà. Il n’y a pas si longtemps, les scéna­
ristes auraient pimenté l’affaire avec 
une infidélité ; mais aujourd'hui, il faut 
de la violence, du crime, du meurtre ! 
À l’insu l’un de l’autre, John et Jane 
sont des tueurs professionnels, et ça 
les amuse beaucoup. Ce qu’on ne sait 
pas ne fait pas mal. paraît-il. Mais 
comme ils travaillent pour des organi­
sations rivales, vient un temps où ils 
sont chargés de s'exécuter l’un l’au­
tre ! Malgré cette idée spectaculaire, 
le film de Doug Liman manque terri­
blement de piquant ! ★ (29 novembre)

« THE BEATLES FROM 
LIVERPOOL TO SAN 
FRANCISCO »

Le beau refrain
■ C’est toujours la même histoire, ra­
contée chaque fois presque de la mê­
me façon, comme un refrain entêtant. 
Ce « nouveau » documentaire de 1 h 45 
redécoupe le film de la carrière des 
Beatles en 17 chapitres, de l'anonymat 
de Liverpool aux « vacances » en Inde, 
en passant par la folle tournée améri­
caine. Les plats de résistance sont 
composés d’entrevues télévisuelles 
rarement reprises et qui s’échelon­
nent de 1963 à 1969. Les vrais mordus 
n’y découvriront pas grand-chose de 
neuf, ce qui ne les empêchera pas 
d’ajouter ce DVD à leur précieuse col­
lection. (Novembre)

mailto:HBoisvert@lesoleil.com
http://www.enpnmeur.ca
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AGENDA CINÉMA
CINÉMA

tes chiffres indiquent i appreciation des critiques du 
SOLEIL. (1) nul; (2) passaDle (3) bon. (4) très bon. (5) 
magistral Aucun chiffre n est inscrit si le film n'a pas 
encore été critiqué par un de nos journalistes

CiNEPLEX OOEON BEAUPORT (661 9494) Maurice
Richert (3 1/2) I2h05 I2h45, 13hl0 13h35 I5h, 
I5h35. 16h. 16h30. I8h10, 18H35, 19h05 19h30. 21h. 
2lh25. 21h50, 22hl0 (G) Moisson de glace (2 1/2) 
12h20, 14h35, 16h50 i9h10, 21H20 (13 ans) Harry 
Potter et la coupe de leu (3 1/2) 12b. 12h30 I2h55 
13h25. 15h20. 15h55 16h25 16h55. 18h45 19h40 
20h30. 21 h. 22h (G) Les tiens les miens et les nôtres 
() I2h40. 14h55. 17h05 I9h35. 21H55 (G) Orgueil et 
prélugés (4) I3h, 15h50. 18h50, 21h35 (G) 
Simplement amis? (1 1/2) 12h15, 14h40, 17h. 19h25. 
21H45 (G) Rent (2) v.f. 12h25, 15D30, 18h30. 21h30 
(G) Walk the Line (3) 12h35.15h40 18D40 21D40 (G) 
Petit poulet (2 1/2) 13D05. I5h10, 17h05. 19b, 2lh05 
iG). Le dernier trappeur (4) 121)50. 15h15. I9h20 (G) 
Décadence II (2) 22h05 (16 ans) Tarifs régulier 
10,75$: entants et âge d’or: 6 50$ Matinée avant I8h

(saut (Ours tenesi 7 50$ Matinee week-end avant )8h et 
jours fériés 8.50$ Mardis et mercredis: 7,50$

CINEPLEX OOEON PLACE CHAREST 529-9745 Ou 
9746) Maurice Richard (3 1/2) Sam Dim 121)30 
13015, 151), 161). 18040, 19005. 21010, 21040 Lun 
Mar Mei Jeu 18040 19005 21010. 21040 (G) Walk 
the Line (3) v.f Sam Dim 12055 15040.18045 21025 
Lun Mar Mer Jeu 18045 . 21025 (G) Simplement 
amis? (1 1/2) Sam Dim 12040, 14045 16045. 190, 
210. Lun Mar Mer Jeu 190. 210 (G) Les tiens, les 
miens et les n6tres () Sam Dim 12020.14020,16030 
19015. 21035 Lun Mar Mer Jeu 19015 . 21035 (G) 
Harry Potter et la coupe de leu (3 1/2) Sam Dim 
12015. 130, 15025 16015. 18030. 19030. 21030 Lun 
Mar Mer Jeu 19010. 200 (G) Rent (2) v.f Sam Dim 
12050, 15035 18035 21015 Lun. Mar Mer Jeu 
18035. 21015 (G). Tarifs régulier Ven Sam Dim Lun. 
Jeu 7,99$: 17 ans et moins et 65 ans et plus: 5.49$ 
Mardis et mercredis: 5 49$

CINÉPLEX ODÉON SAINTE-FOY (871-1550) Maurice 
Richard (3 1/2) 12020, 12040, 13005, 13020, 150 
15020, 15040, 160 18020 18040. 190. 19020. 210. 
21020. 21040, 220 (G) Les tiens, les miens et les 
nôtres () 12015 14025. 16035 18045. 21010 (G).

Une scène du film d'aventures « Zathura ».

► L’écran cinéma

Yoets. Mine and Ours () v.o a. 12025, 14035 16045. 
19015 . 21025 (G) Harry Potter et la coupe de leu
(3 1/2) 11045 12030, 130 15015 15045 16015. 
18030 19030 200 21045 (G) Rent (2) v.f 12035, 
15050 18050 21035 (Gi Walk the Line (3) v.f 12055 
15055 18055 21050 (G) Rencontre tatale (3) 13010. 
15030, 18025 21005 (13 ans) Jarhead (3 1/2) v.f. 
12045. 15025 19010, 21055 (13 ans) La légende de 
Zorro (3) 12050. 15035. 18035. 21030 (G) Tarifs Soir 
adultes 12$: enfants et ainés 6,25$ Sam dim avant 
180 adultes 9,50$ enfants et aines 6,25$ Lun au ven 
avant 180. et mar mere toute la tournée adultes 7 50$. 
entants et aînés 6.25$ sauf les jours fériés

CARTIER (522-1011) Voyageurs et magiciens (3 1/2)
v.o dzongkOaise. s -t. f. 100, 18030 (G: Rois et reine 
(3 1/2) 130. 20030 (G) Mondovino (4) v.o française, 
anglaise, italienne et espagnole, s-t t 160 (G) Tarifs 
Adultes (en semaine avant 180) 6$: adultes (après 180 
et week-end) 8$. enfants 12 ans et moins: 5$

CLAP (650-CLAP). La dernier trappeur (4) 13030 (G)
L'équipier (3) 12020. 190. 21020 (G) Paradise Now 
(3 1/2) v.o arabe, s -t. f. 16040, 21030 (G) Les taules 
d orthographe (3) 11040 15030 19035 (G) Harry 
Potter et la coupe de teu (3 1/2) 12010. 15010, 18010 
21010(G) Maurice Richard (31/2) Sam Dim Lun Mar 
Jeu. 12000. 14025, 16050, 19015. 21040 Mer 9030-, 
120, 14025. 16050, 19015. 21040 (G) La neuvalne (5) 
14035 (G) Orgueil et préjuges (4) Sam Dim Lun Mar 
Jeu 12050. 15040 18020. 210 Mer 9050\ 12050. 
15040. 18020. 210 (G) Pas de pays sans paysans (4) 
17030 (G) Va. vis et deviens (3 1/2) v.o en araméen. 
Oébreu. trançais avec s.-t. f. 12030.15020, 180, 20050 
(G). Tarifs: 7.50$. ven au dim après 180 9$. sam et 
dim avant 180, 7.75$ Mar. et mere 6.25$ 50 à 64 ans 
7,25$. Les 14 ans et moins et 65 ans et plus: 6$ Étudi­
ants 6.50$ ‘Représentation Matinée parents-bébés

DES CHUTES (831-2660) Maurice Richard (3 1/2) Lun
Mar Mer Jeu. 130. 18045. 21030 Sam. Dim 12045. 
130, 15030. 18045. 190. 21030 (G) Harry Potier et la 
coupe de feu (31/2) Lun. Mar Mer Jeu 130.190 Sam 
Dim 12030. 130. 160. 16015. 190. 19030 (G) Les 
tiens, les miens et les nôtres () Lun Mar Mai Jeu 130. 
190, 21030 Sam. Dim, 130. 15030. 190, 21030 (G). 
Petit poulet (21/2) Lun Mar Mer Jeu 130,190,21030 
Sam. Dim 130, 15030. 190, 21030 (G) Le dernier

trappeur (4) Lun Mar Mer Jeu 130. 190 Sam Dim 
130 15030 190 (G) Décadence II (2) 21030 (16 ans) 
Zathura (S 1/2) 130 190 Sam Dim 130 15030. 190 
Lun Mai Mer Jeu 190(G) Rencontre tatale (3) Sam
Dim 21030 Lun Mar Mer Jeu 130 21030 (13 ans) 
Tarifs Ven sam dim (soir) 9.50$, 13 à 20 ans 7$: 12 
ans et moms et 65 ans et plus 5$ Ven sam dim 
(jour): 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 5$ Lun 
mar mer jeu 6$: 12 ans et moins et 65 ans et plus 
5$ 2e film 5$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) La légende de 
Zorro (3) 12055, 19025 (G) Simplement amis? (1 1/2)
12025 14045 170. 19030 21050 (G) Zathura (3 1/2) 
12050 19020 (G) Petit poulet (2 1/2) 13005 15005. 
17005, 19005. 21005 (G) Maurice Richard (3 1/2) 
12015. 12045. 13030. 150, 15045. 16015. 18045. 
19015,19040. 21025, 21055. 22015 (G) Les tiens, les 
miens et les nôtres () 12010, 14030. 16045. 19010. 
21030 (G' Harry Potter et la coupe de teu (3 17) 120. 
130. 15030 16040. 190, 200 (G) Rent (2) v.f 12040. 
15040 19005.22005(G) Walk the Line (3) vt 12020. 
15020.190,220 (G) Décadence H (2) 15025.21040 (16 
ans Jarhead (3 17) vf 16005, 22010 (13 ans)

IMAX DES GALERIES DE LA CAPITALE (624 4629) 
Boréal-Eipress 3D (4) 9030. 120. 15030 18015, 210 
(G) Père Noèl contre Bonhomme Hiver 3D (3) 11h20 
13055 (G: Magnifique désolation 3D (3) 14040.17025. 
200 (G) Tarifs 9.50$ 1 tilm. 2 films 15.50$ 60 ans et 
plus et 12-17 ans 8.50$ 1 tilm: 2 films 14,50$ 4-11 
ans 7.50$ 1 film. 2 films 11,50$ Forfait famille (2 
adultes, 2 ent ): 45,50$

LIDO (837-02341 Maurice Richard (3 17) Lun Mar
Mer. Jeu 130. 18045, 21030. Sam Dim. 12045, 15030, 
18045. 21030 (G) Petit poulet (2 17) Lun Mar Mei 
Jeu 130. 190. 21030 Sam. Dim 130. 15030. 190. 
21030 (G) Les tiens, les miens et les nôtres () Lun 
Mar Mer Jeu. 130. 190. 21030. Sam. Dim, 130. 15030. 
190. 21030 (G). Rent (2) v.f. Lun. Mar Mer Jeu 130, 
18040. 21030 Sam Dim 12040. 15030. 18040. 21030 
(G) Harry Potter et la coupe de teu (3 17) Lun Mar 
Mer Jeu 130. 190 Sam Dim 12030.130.160,16015, 
190, 19030 (G) Walk the Line (3) v.f. Lun Mar Mer 
Jeu 130 18040, 21030 Sam Dim 12040. 15030. 
18040, 21030 (G) Zathura (317) 130.190 Sam. Dim 
130, 15030, 190 Lun Mer 21030 Mai Jeu. 190 (G)

Jarhead (3 17) vt Sam Dim 21030 Lun. Mer 130 
18045 Mar Jeu 130 21030 (13 ans) Orgueil et 
préjugés (4) Lun Mar Mer Jeu 130 18045. 21030 
Sam Dim 12045.15030 18045, 21030 (Gl Décadence 
Il (2) 21h30 (16 ans) Tarifs Ven sam dim (soir) 
9,50$. 13 à 20 ans 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 
5$ Ven sam dim. (jour) 7$; 12 ans et moins et 65 ans 
et plus 5$. Lun mai mer jeu 6$: 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ 2e film: 5$

STARCITÉ (874-0255) Décadence II (2) 12025. 15015, 
17030 19040. 22010 pas Je représentation i 22ht0 
Jimanche (16 ans) Get Rich or Die Tryln' () v o a 
19020 21050 (16 ans) Walk the Line (S) voa 13020. 
16025. 19025. 22015 (G) Entre elles et lui (2) 14035. 
21015 (G) Petit poulet (2 17) 12015. 12045. 14015. 
14045 16015,16045 19005 19030. 21005. 21030 (G) 
Simplement amis? (1 17) Sam Dim Lun Mar Jeu 
13030 15045, 19020. 21035 Mer 13030'. 15045. 
19020. 21035 (G) Harry Potter and the Goblet ot Fire 
(3 17) vo a 120, 130, 13045, 15030. 16030. 17005. 
190.200.210 (G) Rent (2) vo a 12010.15010 19015. 
22025 (G) L audition (4) 13025. 16005. 19035, 22020 
pas de représentation à I9h35 dimanche, pas Je 
représentation J 22h20 icudi (13 ans) Orgueil et 
préjugés (4) 13015, 16010, 19005, 21055 (G) Plan de 
vol (2) 13010. 15025. 19010. 21040 (G) The Rocket 
(3 17) v.o.1 s.-t a Sam Dim Lun Mar Jeu 12h50, 
13030 15035. 16020. 190. 19030, 21045, 22016 Mei 
12050. 13030* 15035, 16020. 190, 19030. 21045. 
22015 (G) Zathura (3 17) v t 12035, 13005, 15005. 
15035.19045 22005 (G) Et si c'était vrai... (3) 12020. 
18055 (G) Moisson de glace (2 1 7) 12030, 14050. 
170, 19015, 21025 (13 ans). ‘Représentations 
« Protection -poupons -.

ALOUETTE. Saint-Raymond (337-2465) Harry Potter et 
la coupe de teu (3 17) Sam 13030. 200 Dim 13030. 
19030 Lun Mar Mer Jeu 19030 (G) les tiens, les 
miens et les nôtres () Sam. 13030, 190, 210. Dim 
13030, 19030 Lun au Jeu 19030 (G). Tarifs: 8$: 13 â 
19 ans et 65 ans et plus 6$: 12 ans et moins 4$ 
Matinées et mar mere. 5,50$

MUSÉE DE LA CIVILISATION Aujourd'hui et demain Les
sommets du cinéma d'animation Entrée 5$, membres 
d'Antitube, Amis du Musée et étudiants avec carte 2$ 
Information: 643-2158

Audition, L’ ★**★ Drame De Luc Picard Un brutal collecteur de dettes (Luc Picard) décroche une audition pour un rôle au cinéma, au moment où sa blonde (Suzanne 
Clément) apprend qu elle est enceinte Malgré quelques excès, un hlm humain, drôle et bouleversant, qui célèbre la vie tout en dis­
séquant le travail de l'acteur. Denis Bernard excelle. Un droit au coeur 13 ans. 1h50. (GC) StarCité.

Charlie et la chocolaterie *★*1/2 Conte fantastique De Tim Burton Cinq enfants gagnent l'opportunité de visiter la légendaire fabrique de bonbons de Willy Wonka (Johnny Depp), mystérieux per­
sonnage qui y vit cloîtré depuis des années. Une virée fantaisiste haut en couleur, divertissante et amusante, qui cache un constat 
inquiet sur ce qu'on fait de nos enfants Depp sublime Général 1h56 (GC) Imax.

Décadence II *★ Thriller d'épouvante De darren Lynn Bousman L'assassin Jigsaw (Tobin Bell) entraîne dans ses jeux malsains un policier véreux (Donnie Wahlberg), en enfermant son fils avec 
sept paumés dans une maison abandonnée Un casse-tête plus saignant et abrutissant que le surprenant premier opus Game over.
18 ans 1h31 (GC) Beauport. Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité.

Dernier trappeur, Le ★ ★*★ Documentaire De Nicolas Vanier Le cinéaste aventurier Nicolas Vanier suit pas à pas un vieux trappeur dans le nord du Yukon, en plein hiver. Admirable poème 
célébrant la beauté sauvage du Grand Nord Général 1h34 (RT) Beauport, Clap, Des Chutes.

Énigmes des profondeurs 3D ★ ★1/2 Documentaire De J. Cameron et S. Quale Le temps d'une plongée en 3D dans les océans, le réalisateur de r/fan/c explore l'idée que l'étude des lormes de vie les plus étranoes 
nichées au fond des mers peut aider à imaginer ce que pourrait la vie ailleurs dans 1 univers Une belle évasion. 45 mm Général 
(GC) Imax. „

Entre elles et lui ★* Comédie sentimentale De Ben Yonger À New York un jeune peintre juif (Bryan Greenberg) tombe en amour avec une femme de 15 ans son aînée (Uma Thurman), au 
grand dam de sa mère (Meryl Sfreep) Une romance BCBG sans mordant ni esprit N'est pas Woody Allen qui veut Convenu. 
Général 1h45 (GC) Starcité

Équipier, L’ *** Drame sentimental De Philippe Lioret Une Française venue vendre la maison de son enfance découvre un secret de famille datant de l'époque où un étranger était arrivé 
au village jour servir d'équipier à son père, dans un phare en haute mer Histoire qui n est pas sans rappeler Le Survenant de 
Germaine Guèvremont. Triangle d'amour et d’amitié soutenu par un bon jeu d'acteurs Général 1h45 (GB) Clap.

Et si c’était vrai... ★*★ Comédie sentimentale De Mark Waters Un homme emménage dans un nouvel appartement hanté par le fantôme d'une attirante jeune femme Conte de fées moderne qui 
dit des choses profondes avec le sourire. Général. 1h35. (RT) StarCité.

Fautes d’orthographe, Les **★ Drame De J.-Jacques Zilbermann En France, au début des années 1970, un garçon (Damien Jouillerot) vit péniblement le début de 1 adolescence, pris en étau entre 
ses parents, directeurs de pensionnat, et ses camarades de classe. La face cachée des «Choristes ». Reconstitution sans fard. 
Interprétation naturelle convaincante Récit d'une beauté assez austère. Général 1h32 (RB) Clap.

Get Rich or Die Tryin’ — Drame biographique De Jim Sheridan Un jeune trafiquant de drogue tourne le dos au crime pour se lancer dans le hip-hop Avec le rappeur 50 Cent dans son propre rôle
16 ans. 1h56 v.o.a. : Starcité,

Harry Potter et ia coupe de feu ★ **1/2 Aventures De Mike Newell Quatrième aventure du petit sorcier à l'écran, Harry Potier et la Coupe de feu est sans doute le meilleur de la série. Entraîné par une 
force obscure dans le Tournoi des trois sorciers. Harry appréhende le retour de Voldemort Scènes trépidantes, personnages plus 
colorés que jamais, décors sublimes ensorcellement garanti. Général 2h37 (MA) Alouette, Beauport, Charest, Clap, Des Chintt,
Galeries de la Capitale. Lido. Sainte-Foy; v.o.a.: StarCité.

Jarhead ★★★1/2 Drame de guerre De Sam Mendes Pendant la Guerre du golfe, un jeune Manne (Jake Gyllenhaal) tente de garder le moral dans le désert non-hospitalier du Moyen- 
Orient Portrait apolitique du conflit, plus axé sur la vie militaire que sur la guerre elle-même Excellentes performances de Jake 
Gyllenhaal et Jamie Foxx 13 ans 2h02 (AD) Galeries de la Capitale, Lido, Sainte-Foy.

Légende de Zorro, La *** Action De Martin Campbell En Californie dans les années 1850, Zorro (Antonio Banderas) persiste à défendre les opprimés contre l avis de sa femme Elena 
(Catherine Zeta-Jones), qui le flanque à la porte. Cascades spectaculaires Montage dynamique Touches d humour Général 2h10. 
(RB) Galeries de la Capitale. Sainte Foy.

Magnifique désolation **★ Documentaire De Mark Cowen Documentaire Imax 3D rendant hommage aux 12 hommes qui ont marché sur la lune Reconstitution remarquable Réalisme éton­
nant. Ton pompeux Finale grandiose Général 40 min. (RB) Imax.

Maurice Richard ★★*1/2 Drame historique De Charles Binamé Des débuts du modeste machiniste en 1937 jusqu'à rémeute du Forum de 1955, la fabrication de-la légende Maurice Richard. Un 
film éclairant qui ne séduira pas que l'amateur de hockey. Dupuis excelle Général 2h04. (GC) Beauport. Charest, Clap, Des
Chutes Galeries de la Capitale, Lido. Sainte-Foy; v.o.l. avec s.-f. anglais: StarCité.

Moisson de glace ★★1/2 Comédie noire De Harold Ramis C’est Noël dans la petite commune enneigée de Wichita, Kansas. Charlie, un avocat désabusé, et son associé, Vic Cavanaugh, vien­
nent de dérober deux millions de dollars à un roi de la pègre Mais pour Charlie, le plus beau cadeau reste la voluptueuse Renata, 
gérante du club de strip-tease local Un film noir, ponctué de savoureuses réflexions, mais dont I intrigue demeure trop fade. 13 ans 
1h28 (MA) Beauport. StarCité

Mondovino ★ ★★★ Documentaire De Jonathan Nossiter Sur trois continents, une enquête aussi savoureuse qu'inquiétante dans l'univers du vin, où les grandes familles et les petits pro- 
ducteurs artisans doivent composer avec la mondialisation, et sa tendance à niveler le goût Un pi*u longuet, mais passionnant 
Général 2h11 (GC) v.o. française, anglaise, italienne et espagnole, s -t. f.: Cartier

Neuvaine, La ★ ★★★★ Drame De Bernard Émond Un médecin désespéré (Élise Guilbault) et un jeune homme venu prier pour la guérison de sa grand-mère (Patrick Drolet) se ren­
contrent près du sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beaupré Drame profondément humain soirtenu par 1 éloquence silencieuse des 
comédiens Tourné dans la lumière de l'automne sur la côte de Beaupré et dans Charlevoix Général 1h37 (RB) Cltp.

Orgueil et préjugés ★ ★★★ Drame d'époque De Joe Wright Dans la campagne anglaise, un couple croit saisir l'opportunité de marier ses filles avec 1 arrivée d un riche D après
Jane Austen Une romance aussi contenue qu’exquise Charmé1 Général 2h15 (GC) Beauport, Clap, Lido, StarCItÉ.

Paradise Now ★ ★★1/2 Drame De Hany Abu-Assad À Naplouse Said et Khaled (Kais Nashef. Ali Suliman) sepréparen' à commettre un attentat suicide en Israël Climat psychologique 
tendu Point de vue réaliste à tangente documentariste Travail de composition rigoureux Général 1h30 (RB) v.o. arabe, a.-t. !.. 
Clap. 

Pas de pays sans paysans ★★★★ Documentaire De Ève Lamont Analyse de la chaîne de production agricole, du champ du cultivateur jusqu à 1 assiette du consommateur Tourné dans les cam­
pagnes du Québec, de la France, de l'Ouest canadien et du Vermont. Critique impitoyable des dérives de 1 approche industrielle et 
productiviste Discours politiquement engagé et solidement documenté Point de vue pénétrant et éclairant A voir de toute urgence 
Général 1h30 (RB) Clap.

Père Noël vs Bonhomme Hiver ★ ★★ Film d'animation De John A. Davis Un bonhomme de neige jaloux du 
vos tuques' Général 32 minutes (

>ère Noël s'approprie la distribution des cadeaux Le réalisme du 3D étonne vivement Attachez
IB) Imax.

Petit poulet ★ ★1/2 Animation De Mark Dindal Ridiculisé par ses pairs depuis qu’il a annoncé qu un morceau de ciel lui était tombé sur la fêle, Petit Poulef tente de regagner le 
respect de son père Premier film d'animation 3D des studios Disney Personnage très mignon, mais scénario maladroit Général 
1h21 (GBi Beauport, Des Chutes, Galeries de la Capitale, Lido, StarCité

Plan de vol ★★ Thriller De Robert Schwentke Une mgémeure (Jodie Foster) qui rapatrie le corps de son défunt mari aux États-Unis, est prise de panique lorsque sa fille disparaît 
mystérieusement de l'avion dans lequel elle est montée Trop peu crédible pour soutenir l'intérêt, malgré Foster Général 1h38 (GC)
StarCité

Rencontre fatale ★ ★★ Thriller De Mikael Hafstrom Séduite par une femme (Jennifer Amston) rencontrée sur un train, un père de famille (Clive Owen) paiera le gros prix pour son 
infidélité Avec aussi Vincent Cassel À défaut d'être original, drôlement efficace Excellent Clive Owen 13 ans 1h47 (GC) Des
Chutes. Sainte-Foy

Rent ★★ Drame musical De Chris Columbus Un groupe de jeunes New-Yorkais tentent tant bien que mal de trouver l'argent pour payer leur loyer, tout en surmontant de nom­
breux obstacles de la vie urbaine pauvreté, violence, sida, etc Tiré d'un grand succès de Broadway Le film a des longueurs et finit 
par ennuyer Bonnes performances vocales Général 2h14 (FH) Beauport. Charest. Galeries de la Capitale, Lido. Sainte-Foy; 
v.o.a.: StarCité

Rois et Reine ★ ★★1/2 Tragicomédie De Arnaud Desplechin Une femme au destin tragique (Emmanuel Devos) apprend que son père va mourir, alors que son ex (Mathieu Amalrici est admis 
contre son gré dans un hôpital psychiatrique Un film aussi curieux hors-norme qu'emballant Amalric excelle Pour celui qui aime 
sortir des sentiers battus Général 2h33 (GC) Cartier.

Simplement amis ? ★1/2 Comédie De Roger Kumble Après avoir fait fortune à L A., un jeune homme (Ryan Reynolds) rentre dans son New Jersey natal et retrouve une amie (Amy 
Smart) dort il était secrètement amoureux Humour pauvre Direction inconsistante Écriture redondante Parfum de nostalgie 
Général 1h35 (RB) Beauport. Charest. Galeries de la Capitale. StarCité.

Tiens, les miens et les nôtres. Les comédie
***1/2 Drame De Radu MihaiieanuVa. vis et deviens 

Voyageurs et magiciens

Walk the Line

Zathura

★ **1/2 Drame De Khyentse Nortxj

*** Drame biographique De James MangoW

Un fonctionnaire d'un petit pays asiatique décide de déménager aux États-Unis pour commencer une nouvelle vie En route, il croise 
des marchands et un moine qui racontera l'histoire d'un fils de fermier oisif qui trouve I amour Images et paysages d une grande 
beauté Récit intéressant. Général 1Mg. (FH)tr.o tbongWiaise. s -t f Cartier.
La vie et la carrière de l'artiste country Johnny Cash de son amour pour la chanteuse June Carter et sa passion pour jes amphéta 
mines Portrait critioue d un accro de la renommée Ptioemx et Whrterspoon sont dans leur élément Général 2M > ml) f.l.
Beaeport. Charetl. Galeries de la Capitale, lido. Sainte-Foy, v.o a.: Starcilé

★ ★*1/2 Aventures De Jon Favreau

+ mut ** pmmmbtr *** boa **** mWéow ♦**♦* «wWuérwl

Deu* garçons chicaniers (Jonah Bobo Josh Hutcherson) découvrerrl un )eu magique qui permet de se promener dans I espace et 
le temps «ns quitter leur maison Récit fantaisiste et allégorique conçu avec goût et intelligence Touche rétro évoçsMçî 'eunes 
comédiens rafraîchissants Général 1h4l (RB) Beaeport. Charest. Des Choies. Galeries de la Capitale, Lido. S’arclté; w.o.a.: 
BehWi fy.
•L ooprertatio» An fUnt et d» RUknrit Hottrarl (KB), Trrmhtut (KT) FramtU Hlggimi WI). Mart AUurd (MA), Amm» Protêt
rAPT 'renrrtet* BomeMord rGBt.n fAUe. (angoa» (PC, CompUMom por Morttme et Smiomme Kmel C_______________________
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Bélier (21 mars au 19 avril)
La visite de la Lune dans votre Signe 
complémentaire, la Balance, aura aujourd’hui 
pour effet de vous séduire! Vous pouvez avoir le 
coup de foudre pour un passe-temps, pour une 
œuvre d’art ou même pour une personne! Ce 
climat planétaire vous met le vent dans les voiles. 
Alors permettez-vous d’aller au fond de votre 
passion, et de la vivre à pleine intensité.

Taureau (20 avril au 20 mai)
Pourquoi vous interdire quelque chose dont vous 
avez réellement envie? La distinction entre vos 
obligations réelles et celles qui sont dérivées de la 
culpabilité peut vous aider à déterminer quelle 
voie emprunter En vous privant afin de ne pas 
décevoir quelqu'un, vous risquez de nourrir un 
ressentiment C’est le temps de songer à vous 
taire plaisir.

Gémeaux (21 mai au 21 juin)
Avec la Lune en Balance, amie des Gémeaux, 
voici un samedi parfaitement indiqué pour faire de 
nouvelles rencontres et pour approfondir des 
liens récemment tissés. Vous ne devriez pas avoir 
peur d'obtenir la réponse à une question qui vous 
tourmente. Il est également possible de vous 
mériter la sympathie et la complicité de gens que 
vous considériez difficiles d'approche.

Cancer (22 juin au 22 juillet)
Le passage de la Lune en Balance peut se traduire 
par une source d'appréhension pour le Cancer. 
Bien qu'il vaille mieux prévenir que guérir, une 
crainte injustifiée peut vous inciter à prendre des 
mesures superflues afin de vous prémunir confre 
une éventualité peu probable. En fait, trop de 
précautions peuvent nuire Essayez plutôt de ne 
pas prendre de risques inutiles.

Lion (23 juillet au 22 août)
L'influence de Saturne en Lion peut apporter des 
transformations profondes dans votre vie 
intérieure et votre propre perception de vous- 
même Pourquoi s'efforcer de camoufler ce qui 
saute aux yeux? Les éléments que nous 
considérons comme des points faibles peuvent 
facilement se transformer en atouts si nous les 
acceptons et que nous misons dessus.

Vierge (23 août au 22 septembre)
Chaque médaille a son envers. La Lune en 
Balance accentue la dualité des choses, faisant 
ressortir toute leur ambivalence. Rappelez-vous 
que chaque inconvénient est lié à un avantage et 
vice-versa. Assurez-vous d évaluer correctement 
les éléments positifs d'une situation et de ne pas 
vous concentrer uniquement sur le négatif.

Balance (23 septembre au 23 octobre)
Le climat créé par la Lune aujourd'hui en Balance 
permettra à votre voix de se taire entendre tout en 
vous accordant davantage de reconnaissance 
publique C'est le moment idéal pour émettre des 
suggestions quant au fonctionnement d'un 
groupe ou à l'organisation d'une activité. Dans

l'intimité, c'est vous qui mènerez la barque et 
exercerez de l'influence sur l’autre.

Scorpion (23 octobre au 21 novembre)
Avec l'influence de Jupiter en Scorpion, vous 
risquez d'accorder trop de temps à votre passion 
et pas assez à tout le reste. Il serait sage de 
rééquilibrer votre emploi du temps avant que 
certains domaines de votre vie ne s'en ressentent. 
La juste mesure est votre meilleure alliée. De 
belles choses peuvent se concrétiser si vous ne 
sombrez pas dans l'excessivité.
Sagittaire (22 novembre au 21 décembre)
En cette étape anniversaire, les aspects 
planétaires actuels favorisent vos unions, vos 
associations et tous vos rapports avec le monde 
extérieur. Il est inutile de craindre la réaction des 
gens à votre endroit en ce moment. N'agissez pas 
en (onction de ce que vous supposez susceptible 
de plaire aux autres, mais plutôt selon vos 
véritables goûts et envies.

Capricorne (22 décembre au 19 janvier)
Avec la Lune en Balance, angulaire au Capricorne, 
votre engouement pour un loisir peut prendre des

proportions démesurées. Il serait dommage de 
négliger certaines responsabilités ou de perdre un 
objectif de vue pour des frivolités. Si vous sentez 
ne pas avoir le contrôle sur une telle situation, 
recherchez l'aide d'un proche. Il suffit d'en parler 
pour alléger un problème-

Verseau (20 janvier au 18 février)
Bon week-end en perspective, alors que la Lune 
parcourt la Balance, Signe d'Air ami du vôtre 
Vous ne devriez pas hésiter à vous accorder la 
gâterie que vous convoitez; après tout, une fois 
n'est pas coutume. L'essentiel consiste à ne pas 
prendre de mauvaises habitudes et à ne pas 
enfreindre une bonne résolution envers laquelle 
vous avez déjà consacré beaucoup d'efforts.

Poissons (19 février au 20 mars)
Les aspects planétaires actuels vous permettent 
d'évoluer dans des conditions favorables. La 
contrainte qui brimait votre enthousiasme à 
l'égard d'une activité ou d'un événement ne vous 
affecte plus. Voici un bon samedi pour circuler 
dans de nouvelles sphères et ainsi établir de 
nouveaux contacts. Vos idées peuvent vous 
mériter beaucoup de sympathie

MOTS CROISÉS
HORIZONTALEMENT

1. Livre de faible épaisseur - 
Livre à gros tirage.

2. Pas un - Oiseau de grande 
taille - Fruit charnu à noyau.

3. Refus formel - Allah - Épuisante 
- Écorce de chêne moulue.

4. Éventrée - Ne se perd qu'une 
fois Quiétude

5. Titane - Charger en remplis­
sant - Fait tomber - Libéralité 
faite par testament

6. Qui sont vraiment arrivées - 
Volcan sicilien - Porté au 
pouvoir.

7. Assembler des cordages - 
Greffé - Flop

8. Première dans la gamme - Il 
taut craindre sa rupture - Clone.

9. Formulée - Ancienne arme à 
feu - Titre pris par Mussolini.

10. Individu - Douleur - Au milieu 
des eaux - Faire de nouveau

11. Recouvert de tain - Pays du 
Maghreb - Pas ici - Répartition.

12. Qui ont de l'ordre - Qui a des 
reflets irisés

13. Fait mal à l'oeil - Substance 
atoxique - Agencer.

14. Sur une portée - Pouffer - 
Proportionner - Pourpre pâle

15. La haute mer - Tomber en 
syncope (Se) - Fourbu

16. Dissimuler - Chauve •
Infusion - Pomme de terre

17. Canneberge - Naturelle - 11 .Têtu - Parties de la tête - Ville
Pingre - Article. des Pays-Bas - Mesure chinoise

18. Radian - Dérape - Croyances 12.Bouclier médiéval - Douze mois
fausses - Elle ne put que vêler - Au

19. Présenter sur une ligne droite bout du soulier.
- Tissu très transparent - 13.Jour de repos hebdomadaire
Impudent. consacré à Dieu - Décès -

20. Chant funèbre - Garnir d'ob- Appelés de loin
jets dangereux - Sans fringues. 14.Ver solitaire - Ville d'Italie - Pas

agréable
VERTICALEMENT IS.Suce du lait - Empêche le

cheval de voir de côté - Lever
1. Livre très épais - Livre que les pattes.

l'on garde sur soi pour le 16.Paradis - Article - Derrière le 
consulter - Livre sacré miroir - Chute brutale

2. Dans la gorge - Néglige de taire 17. Lawrencium - Clarifié - Récit
- Ignoble - Blonde douce 18. Combat - Choc - Un des cinq

3. Audrey Hepburn l'était - Fils de sens - Après la SDN.
Dédale - Personnage de conte 19. Met en réserve - Peut se dire

4. Pronom relatif - Arbre de des yeux - Parente
Malaisie - Personnage des 20. Courroies - Affectionné -
romans de Simenon - Soldat Songeuses.____________________
états-unien Solution du dernier numéro

5. Deux moitiés - Sans réserve - 
Ronchonne.

6. Diane en est une - Dirigé - 
Prises de lutte

7. Enveloppes - Élancé - J
Divisible par deux. *

8. Zigouillé - Partie d'un tout - ••
S'approprie indûment

9. Il y fait très chaud - Fournit de «
l'huile - Qui a l'esprit pratique

10. Fureur - Pièce de charpente -
Che*. 1
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DANS NOS RESTAURANTS
VINS DE LA SEMAINE

Luce, Masseto, 
Ornellaia, etc.
L

es vins les plus réputés d’Italie, ceux de Toscane 
notamment, tels le Masseto, l’Ornellaia, le 
Sassicaia, le Solaia, etc. coûtent aujourd’hui très 
cher...

N’empêche, ils se vendent encore et toujours à un rythme 
accéléré, comme ce fut sans doute le cas pour les 11 vins 
du Frioul mis en vente mercredi de cette semaine.

Chose inaccoutumée pour ces vins, la SAQ les a fait goû­
ter cette année à la presse spécialisée. Certains de ces vins 
(mais comment savoir?) sont sans doute épuisés. En voici 
néanmoins, à l’intention de ceux qui en ont acheté, de brè­

ves descriptions, dans l’ordre où les 
vins furent dégustés. J’ai goûté à bou­
teilles découvertes, en sachant donc 
quels vins je dégustais, mais en en 
ignorant les prix. Enfin (enthousiasme 
inhabituel?), j’ai eu tendance à noter 
plus haut que plus bas.

DEUX BLANCS
□ Friul Isonzo 2003 Pinot Grigio Lis 
Neris. D’une couleur presque paille, as­
sez soutenue, le bouquet est net et ex­
hale de belles nuances de fruits confits, 
avec une toute petite nuance boisée. De 
l’ampleur en bouche, des saveurs fran­
ches et bien mûres. Savoureux.

S. 10 445 644,31,75$, *** $$$($), à boire, 1 an?

Jacques
Benoît

plaisirs@le soteiLcom 
La Presse

ü Collio Ronco del Tassi 2004 Fbnsarin. I Tesque paille lui 
aussi. Le bouquet rappelle, en finesse, celui de vins de Char- 
donnay non boisé (même s’il n’y entre pas de Chardonnay et 
qu’il a fait un séjour de quelques mois en fûts). Moyennement 
corsé, distingué, il a toute l’acidité voulue. Très joli blanc.
S, 10 445 783, 24,95$, **★ $$$($), à boire, 1-2 ans env.

LES VINS ROUGES

Le premier rouge goûté, du Piémont, fut le Nebbiolo d’Al- 
ba 2002 Valmaggiore Luciano Sandrone, qui compte par­
mi les producteurs les plus réputés de ce vignoble. D'une cou­
leur bien transparente, son bouquet, d’assez bonne ampleur, 
associe des nuances de fruits rouges et cuits, et est relevé de 
notes épicées (le bois) bien présentes. De corps moyen, assez 
charnu, il a de beaux tannins serrés, un brin astringents. 
Très beau vin... que j’aurais pu noter plus généreusement.
S, 10 446 428,49,25$, ★★★$$$$, à boire. 3-4 ans.

□ Toscana IGT 2001 Luce Frescobaldi. De toute éviden­
ce le plus grand millésime de ce vin produit jusqu’ici. Robe 
richement colorée, que suit un bouquet de grand volume, 
de fruits rouges bien mûrs, profond. Bouche concentrée, 
dense, aux tannins fermes et peu astringents. Élaboré avec 
du Sangiovese et du merlot à parts égales. Excellent.
S. 553 990, 98$. ★★★★$$$$$, à boire, 7-8 ans.

□ Toscana IGT 2003 Le Volte. Pourpre-grenat, bien coloré, 
son bouquet était quelque peu déparé par une note iodée. Du 
corps, mais des tannins assez rêches. Et un après-goût qui 
persiste un bon moment, mais avec des nuances d’iode.
S, 878 322, 26,95$, ★★(★)$$$. à boire, 3-4 ans.

□ Bolgheri Rosso 2003 Le Serre Nuove. Deuxième vin (de 
jeunes vignes) d’Orneüaia. La couleur est soutenue, le bou­
quet d’une bonne générosité, de fruits noirs et rouges bien 
mûrs, la bouche relativement corsée, dense, avec des tannins 
bien enrobés. Très bon, sans la distinction de l’Omellaia.
S, 10 223 574, 56,95$, ★★★(★)$$$$($), à boire, 5-6 ans.

□ Toscana IGT 2002 Masseto. Vin de merlot uniquement, 
et élevé 24 mois en fûts. Bien coloré, il se présente avec un 
bouquet élégant, aguicheur, avec un boisé noble de pain 
grillé. Nettement plus que moyennement corsé, ses tannins 
sont tendres, de grande qualité, et il laisse un léger après- 
goût de pâtisserie. Excellent, mais le prix...
S, 859 850, 299$, ★★★★$$$$$, à boire, 4-5 ans environ.

AUSSI GOÛTÉS
J Bolgheri Rosso Superiore 2(M)2 Ornellaia
S, 908 061,149$, ★★★★$$$$$, à boire. 5-6 ans au moins^

J Bolgheri Sassicaia 2002 Sassicaia
S, 743 393,179$, ★★★(★)$$$$$■ à boire. 5-6 ans.______

J Toscana IGT 2003 Montaperto.
S, 10 379 245,31,50$, ★★★★$$$($), à boire. 5-6 ans.___
□ Toscana IGT 2003 Do Ut Des S, 10 214 441,49 $, 
****$$$$, à boire, 6-7 ans.

Que

Marie-

Uauthentique rouleau à pâte
ü y a de ces fois où on se 
demande pourquoi *d an­
ciens» accessoires ont tou- 
)ours la cote à l'heure des 
temps modernes 
C'est le cas du bon vieux 
rouleau à pète en bois 
Malgré toute la compétition 
du marché (rouleau en mar 
bre, en ader inox ou en 
téflon). il se démarque ^ @ 
encore aujourd'hui

D un poids raisonnable et 
d une matière brute durable, 
il doit cependant, pour vivre 
longtemps, être lavé à la 
main et posséder in roule­
ment à billes (pour rouler sans 
effort et avec régularité).
La fête de Noël emmenant 
avec elle pâtés, tourtières, 
quiches et tartes, vaut mieux 
^ s équiper de (outil par 

fait, non?

Pom Pom inc Marie-Josee Roy

RENATO LAR0SA VEND SON CAFÉ D’EUROPE
w «w

C’était le dernier des Mohicans | le dernier des dinausaurus reëtauratorwt. Re- 
nato Larosa, le plus ancien restaurateur de Québec à tenir enseigne à la même adresse depuis 
la fondation de son établissement, le 1S fév rier 1962, vient de vendre son Café d’Europe à un 
autre Italien, inconnu à Québec, Mario Deviate, qui arrive de... Toronto. Une autre des plus bel­
les pages de l’histoire de la gastronomie à Québec vient d’être tournée. M. Larosa avait inau­
guré son restaurant avec Guido Malnig, qui devait le quitter six mois plus tard pour ouvrir son 
propre restaurant, Chez Guido, en 1963. C’est donc avec un autre asswié, Miro Copolla, que 
Larosa a poursuivi son av enture québécoise pendant une vingtaine d'années. Cuisinier de for­
mation, Renato trav aillait sur un paquebot durant les années 50 lorsqu’il a décidé de Jeter l’an­
cre rue Sainte-Angèle. Au moins trois générations de clients se sont succédé au Café d’Euro­
pe depuis 1962. Presque rien n’avait changé dans le Calé depuis son ouv erture, sinon quelques 
agrandissements intérieurs, il y a fort longtemps. Le Café était reconnu pour ses pâtes que 
l’on préparait en salle sur guéridon, pour ses gibiers et sa venaison, et même pour ses belles 
pizzas qui, elles aussi, étalent au menu depuis l’ouverture. Le Café d’Europe fut une belle éco­
le pour les jeunes Italiens qui venaient s’établir dans la région et qui y ont tous trav aillé, com­
me James Monti et Luigi Leone. Mais avant tout, il y avait Monique, l’épouse de Renato qui, 
dans l’ombre, demeurait l’ange gardien du Café d’Europe. Sur la photo, le nouv eau propriétai­
re, Mario Deviato, l’agent d’immeubles John Vasilakos de Québec et Renato Larosa. Qu’ad- 
viendra-t-il du Calé d’Europe? On vous en reparlera la semaine prochaine.

La boîte urbaine 
succède 
à la boîte 
à lunch Hf V,

■ En ce qui 
concerne la qua­
lité, la maison 
Nourcy a toujours su épa­
ter sa distinguée clientè­
le. Elle vient de répéter 
l’expérience en lançant, 
récemment sur le mar­
ché, une «boîte urbaine» 
très branchée qui succède élé­
gamment à la fameuse boîte à lunch que les travailleurs 
du monde entier connaissent depuis des générations. La 
boîte urbaine de Nourcy est une boîte à lunch de grand 
luxe. Grand luxe dans le choix des aliments, offerts 

froids, et grand luxe dans la présen­
tation de la boîte elle-même et de ses 
contenants individuels. La boîte par­
faite pour épater vos convives à l’oc­
casion d’un déjeuner d’affaires, par 
exemple. D’un lunch, ou d’un dîner 
d’affaires, comme on dit ici, pour ne 
pas confondre le repas du midi avec 
celui du matin. Des boîtes urbaines 
que vous pouvez vous procurer pour 
20 S ou 25S chacune, selon ce qu’el­
les contiennent, comme le poulet 
grillé tandori, la mousseline Saint- 
Jacques et homard, le saumon mari­
né au miel et aux épices, la terrine de 
veau et langoustine et le faux filet de 

poivre de Séchuan, la mosaïque de ris de veau et sa mous­
se de foie gras et les aiguillettes de canard aux épices, 
les fromages, le dessert. Le plateau arrive aussi avec du 
pain, du beurre, des ustensiles et un verre de vin jetable. 
Info : 653-4051

Bonnes nouvelles !
J Après avoir annoncé sa nouvelle po­

litique interdisant de fumer à (in­
térieur de ses locaux, Le Sain­

te-Victoire a décidé de trans­
former son ancien espace 
fumeurs en une section bar 
à vins. IMur célébrer (évé­
nement, on a fait une petite 

^ fête â laquelle plus d’une cen- 
taine de clients et d’amis ont ré­

pondu à (Invitation des nouveaux 
copropriétaires, Jacques-Yves Gor- 
guet et Marie-France Marois.

Pierre
Champagne

PChampagne
(èlesoleilam

J Le restaurant café-bistro Flagrand 
Délice vient de terminer des travaux 
d’agrandissement importants qui ont 
plus que doublé (espace. Frédéric Mon- 
tagner et son nouvel associé Jean 
Tremblay en ont profité [xiur ajouter un 
gril immense, ce qui leur permet main­
tenant d’offrir des grillades au menu.

J La Fondation Sourdine a tenu ré­
cemment son gala du président lYiro- 
les et délices sous la présidence de 
Mario W. Martel, président et chef de 
la direction de Roche liée, groupe- 
conseil. Cet événement a eu lieu à la 
prestigieuse Auberge du Ravage, dans 
le parc des Grands-Jardins, à Saint- 
Urbain, dans la région de Charlevoix. 
Grâce au généreux accueil des pro­
priétaires de (endroit, Jaequelin 
Tremblay et sa conjointe, Lyse Du­
mas, à la dévotion des trois chefs, 
Jean-François Proulx de (Auberge, 
Pierre-Jean Ganne du Cercle de la 
Garnison et Jean-Luc Piquemal du 
47 Parallèle, et à la générosité de 
deux partenaires majeurs, le Groupe

MMtôirde NewJUU
sushis • grillades • fruits de mer

Pour un bon déjeuner, un brunch en famille, 
une table d'hôte entre ami§, une réception 
ou un forfait amoureux en hébergement

Réservez des maintenant pour les fêtes

Germain et la chocolaterie Cupidon, 
ce gala a permis d’amasser la ronde­
lette somme de 15 000$ pour (avenir 
des jeunes enfants sourds oralistes du 
Québec.

J Le restaurant Mikes de la rue Saint- 
Jean s’est constitué une toute nouvelle 
administration récemment. J.-Daniel 
Tremblay, président du groupe Marke- 
tex Liée, en est maintenant le proprié­
taire. 11 s’agit du 20v établissement de 
la bannière Mikes à appartenir à 
M Tremblay. l\>ur diriger ce restau­
rant, M. Tremblay a fait appel à Rémi 
Lachance, également directeur du res­
taurant Mikes situé sur le boulevard 
Sainte-Anne â Beauport. M. Lachance 
est récipiendaire du l*rix du président, 
de la chaîne des restaurants Mikes, 
prix qui lui a été décerné en octobre 
pour couronner ses efforts de dévelop­
pement du restaurant de Beauport.

J Le restaurant La Closerie reçoit en­
core cette année le pianiste Gilles Ber­
nard tous les jeudis, vendredis et sa­
medis pour des soirées jazz très ani­
mées, parfois en duo avec un contre­
bassiste ou en trio clarinette et contre­
basse. Rappelons que La Closerie a re­
çu un prix Distinction dans la catégo­
rie Table de prestige au récent Gala de 
la restauration. Le troisième meilleur 
de la région, donc, après La (bnouillè- 
re et Le Champlain.

Ü Le Boudoir lounge/club ne rate ja­
mais une occasion d’innover! Après 
avoir inauguré sa nouvelle discothè­
que, (endroit le plus branché du quar­
tier Saint-Roch lance maintenant le 
H Menu Magazine. Publiée à plus de 
15000 exemplaires, cette parution se­
ra offerte gratuitement dans les res­
taurants et les boutiques du quartier 
Saint-Roch, et ce, deux fois par année.

J Le 48, Saint-Paul cuisine du monde 
procédait, il y a quelques jours, au lan­
cement de son nouveau menu Destina­
tion Asie. Cotte nouvelle table d’hôte 
au parfum d’Orient, qui est en grande 
partie (œuvre de la chef Thi Cam 
Nhung Lee (originaire du Viêtnam), 
offre une sélection de plats des plus 
exotiques, tels que le sauté de porc au 
cari Ando, le bœuf teriyaki, le nid d’hi- 
rondelle au poulet, U' sauté de crevet­
tes Bangkok et (assiette de 12 sushis. 
De plus, le chef exécutif Yves Moseato 
et son équipe proposent une expérien­
ce gastronomique des plus variées 
avec « Les 48 tentations du 48 », com­
prenant une sélection de savoureuses 
entrées à tout petit prix.

J La microbrasserie et restaurant Ar­
chibald du Lac-Beauport accueille 
maintenant ses clients pour des 
brunchs de fin de semaine, les same­
dis et dimanches matin dès 7 h 30 et 
jusqu'à 14 h. La brigade en cuisine et 
toute (équipe d’Archibald proposent 
une carte classique mais variée.

Si vous avez des nouvelles A communiquer aux 
lecteurs du SOLEIL sur la restauration, l’hôtel­
lerie et les sen'ices alimentaires, vous pouvez 
Joindre l'auteur de ces lignes, par la poste, à 
Pierre Champagne, Journal LE SOLEIL,tlO, 
boulevard Charest Est, C.P. I5t7, suer. Termi­
nus, Québec, (UK 7J6 ; par courriel à PChampa- 
gnetlHesoleil.com ; par téléphone au bHK-8S9t ; 
ou par télécopieur au 6N6-£17t.
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[CRITIQUE
BISTKO LES BOSSUS

Notre-Dame 
de Saint-Roch

Stéphanie Bois-Houde 
Collaboration spéciale

■ Il ne se cache plus au sommet des tours des églises, ni n’erre sur le 
parvis des cathédrales comme à l’époque de Victor Hugo. Non ! Le Bos­
su moderne se fait restaurateur. Depuis Notre-Dame, il a roulé sa bos­
se, avec des potes, jusque dans la rue Saint-Joseph où il chauffe ses 
fourneaux. Son enseigne: Les Bossus. Un bistro où la carte tient sur 
une feuille, car seuls les essentiels (steak frites, ris de veau, bavette, 
pavé de saumon, confit, suprême de volaille) ont été retenus. Que di­
re, sinon que la table est mise pour

l’our affubler son reste d’un pareil 
nom, il faut entrevoir la vie avec une 
pointe d’humour. C’est là un bon signe. 
Et pour le décorer avec un goût si sûr, 
l’inspiration est également au rendez- 
vous. Selon les «codes» implicites des 
bistrotiers, si le steak frites apparaît 
impérativement au menu, le plancher 
à damier noir et blanc s’impose, ainsi 
que les tables rapprochées — malheur 
à ceux qui maudissent la promiscuité.

La note monte rapidement 
si on cède à l’entrée 

en plus du dessert

Bien sûr, il y a d’autres adresses qui 
vont en ce sens, mais il n’y a pas « pla­
giat systématique», n’est-ce pas?

Plusieurs compareront l’endroit à 
L’Express de Montréal — une institu­
tion qui cuisine le confit jusque tard la 
nuit pour «les après-après-specta- 
cles » — ou à « nos » Frères de la Côte. 
Au final, Les Bossus n’a ni l’énergie si 
typiquement française du premier ni 
le côté bon enfant et la carte plus éla­
borée du second. Bref, Les Bossus a sa 
propre personnalité et comble aussi 
un manque dans Saint-Roch, qui 
compte plusieurs tables asiatiques et 
restaurants haut de gamme.

accueillir Esmeralda...

Toutefois, les proprios devraient ins­
crire à l’ardoise une formule entrée et 
plat ou plat et dessert. Ainsi, ils défie­
raient toute compétition, car si l’on ne 
commande qu’un plat et un allongé, 
l'addition est douce, mais si l’on cède à 
l’entrée en plus du dessert — surtout 
s’il y a une crème brûlée en jeu —, elle 
se pimente à la hausse ! Bien que nos 
bossus soient chérants si l’on se paye 
la totale (de l’entrée au café), ils au­
ront compris, en revanche, l’importan­
ce du mot atmosphère.

Outre la salle rectangulaire au pla­
fond si haut qu’il faudrait plus que se 
hisser sur la pointe des pieds pour y 
toucher, nous notons la chaleur que 
confère le mur de briques à l’espace. 
Longeant de l’avant à l’arrière le res- 
to, une banquette au dossier droit ac­
centue l’effet oblong de la salle. Imagi­
natifs, des bouquets d’ampoules sus­
pendues têtes vers le bas éclairent 
l’ensemble plus que moins à l’instar 
des «vrais» troquets. Chanson fran­
çaise au menu, Thomas Ffersen «chan- 
touille » avec entrain son répertoire de 
Pièce montée des (/rands jours : « El­
le a les eh’veux mayonnaise... »

Après avoir tôt vu le fond du rame­
quin de petits cornichons marinés apé­
ritifs (une chouette attention), nous re­
cevons les entrées. Notre tendance du 
jour, l’entrée froide. D)ur lui, une sala­
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Même si on le compare à L’Express de Montréal ou à * nos » Frères de la Côte, 
le bistro Les Bossus a réussi à se composer une personnalité propre.

de d’endives au roquefort, alors que 
nous tâtons du côté du tartare de sau­
mon. Dans un cas comme dans l’autre, 
ces classiques de la cuisine de bistro 
sont bien exécutés. Détaillés au cou­
teau, les dés de poisson du tartare sont 
liés par une émulsion crémeuse plus 
fluide qu'une mayonnaise. Onctueux 
en bouche, nous «condimentons» à 
chaque bouchée le hachis de poisson 
en croquant une à une les grosses câ­
pres vinaigrées à point et servies à 
part pour ceux qui préfèrent la prépa­
ration sans trace d’acidité.

Ses ingrédients touillés dans une fu­
sion de saveurs contrastantes — légè­
re amertume de l’endive effilochée, pi­
quant du fromage émietté, notes de su­
cre et de mélasse des raisins secs —, la 
salade est divine et montre un parfait 
équilibre grâce à une vinaigrette discrè­
te et une poignée de noix de Grenoble 
éparpillées dedans.

D’une épaisseur enviable, « battue » et 
saisie à feu vif, la bavette, en plat prin­
cipal, est impeccable, nappée d’une 
sauce vineuse et d’oignons verts frais. 
Si les frites sont plus molles que crous­

Les Bossus comble un manque 
dans Saint-Roch. qui compte 
plusieurs tables asiatiques 
et restaurants haut de gamme.

tillantes, la mayo se mangerait à la pe­
tite cuillère! Un mesclun vinaigrette 
l’accompagne. L’affaire est ketchup !

Notre salade landaise (mesclun, 
confit et gésiers de canard) se coiffe 
d’un œuf tourné mi-cuit dont le jaune 
une fois rompu s’épanche dans les 
feuilles. Un œuf à la coque mollet et 
découpé en deux serait, à notre avis, 
plus esthétique et meilleur au goût. Ne 
boudons pas pour si peu notre plaisir 
puisque le canard «deux façons» 
conjugue tendreté et chair agréable­
ment salée. Une surprise : deux croû­
tons de chèvre chaud s’assurent de 
combler notre faim...

Pas assez (!) cependant pour mettre 
une croix sur la crème brûlée, crémeu­
se et vanillée à souhait...

Pour : une cuisine bistro bien faite, 
sans chichi, mais qui assure. Bou­
teilles à prix raisonnables 
Contre : encore une fois (une tendan­
ce marquée dans Saint-Roch), l’ab­
sence de formule table d’hôte. L’ac­
cueil à peaufiner de la part d’un per­
sonnel qui manque un peu de réflexe. 
Conseil : voir à ce que le personnel en 
salle s’assure, avant la fin du repas, 
que le client est satisfait. Ajouter quel­
ques vins français à la carte des vins.

Bistro tes Bossus
620, rue Saint-Joseph Est, Québec
Tel. : 522-5501
Type de cuisine : bistro
Ouvert tous les Jours
Plat du jour le midi à 9,50$
Formule menu du jour : ajoutez 4.50$ au prix 
d'un plat pour obtenir potage et dessert 
A la carte le soir 
Entrée de 2,95$ à 13,95$
Plat de 11,95$ à 16,95$
Bouteille de vin à compter de : 19$ 
Stationnement : dans la rue
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SPÉCIAL POUR PEUX

PERSONNES
Pdtl Je foie maison 

JantinUre Je moules vinaigrette 
Crêpe Je siiumonfume florentine

Potage tJu jour, consommé ou jus Je tomate 
•••••-••

Lin^uini jux mou/rs 
Escalope ae veau aux chanterelles 

Filet Je saumon frais uu vinui^n* Je t hiimpu^Ttf 
Grillade Je fruits Je mer aux gousses Je Provence 

Entrecôte sur grill sauce poivre vert

Table à desserts et café, ou the• • • - • - • • - •
Avec 1/2 hiuiiillc de vin blanc ou rouge

« • * • •••

,60*pour 2 pennma "
Réservez dés maintenant 
pour le temps des fêtes

CTCertifïcat-cadeau disponible^

36, côte de la Montagne 
www.rcstaurantvendomc.coni 

Valet pe stationnement pisponiiile

692-0557

i
Saint«-Foy 3077, chemin Saint-Louis S 659-5628 

Charlesbourg 7685.1* Avenue 9 627-0161 

§ Trois-Rivières 1147, rue Hart S 373-0204 
£
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Le restaurant idéal pour vos réunions des Fêtes en Famille, 
entre amis et collègues de travail

T * ?
Le dimanche 9

Déjeuner de 9h à tlh Lundi au mercredi, 11h à 22h e
Brunch de Hh à 14h leudi au samedi : % à 23h 

Dim. au mercredi» 9h à 2?h

• Commandes à emporter en tout temps 1 ____*

i .. • Livraison gratuite (territoire limité) %
Dim. au mercredi : 16h30 à 21h ^
leudi au samedi : 16h30 à 22h ^ Mj

• Vaste stationnement à l’arrière • Réservez au plus tôt1

Jardin de Tang

«ni d‘#Rtellent#

Entrez dans un monde 
d'élégance de fine cuisine 
italienne et française

A deux..
pour le prix d'un !
Ce coupon vous donne droit à un spaghetti 

gratuit lorsque vous en achetez un 
de même valeur au prix régulier.

'au 31 décembre 2005 !
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Saloni privé*

pas du Château Frontenac

- Musiciens et chanteurs 
le week end 

- Service de valet

73, rue Sainte-Anne, Québec 
TéL: (418) 692-2216 
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• Entre autres chez notre boucher et notre charcutier
S
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